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 Jous les armes, & celle de Cayale- 
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Corps d' Infanterie & de Cayalerie, 
Fer outre on EtoiC couvert par un 
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ene avec le reſte de Armee de 
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entre l Oglio, FAdds, & le Minod. 
Daus cette diſpolition générale, 
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ſtruit, que i pre ence du General's | 
de lufieurs Officiers Generaux, & 
del puiſſante Garniſon qui y ẽtoĩt, 
men rendoit pas le — plus rẽ- 
— , ni la Garde plus exacte, & 
welle gy faiſoit avec une negli- 
eeotitre pourle dedans nb 
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Getoit M. le Comte de 1 
Lieutenant General , qui ẽtoit char- - 
ge du commandement particulier 
la Place, en ce qui tegardoit les 
Troupes F 3 car il y avoĩt 
ailleurs un Gouverneur Eſpagnol. 
Qn ne faiſoit ſortir perſonne de 
la Place pendant la nuit. On ne fai- 
ſoit dans le de, ni ronde ſur les 
temparts, ni patrouille de Cavale - 
tie & d' Infanterie dans les rues; on 
ſe contentoit d avoir des Corps de 
Garde aux Portes & ſur les Places, 
fans. que ces Corps de Garde ſe 
communiquaſſent pendant la nuit 
8 des rondes, ni meme qu ils euſ- 
nt des ſentinelles fur le rempart au- 
deſſus des Portes, pour voir fi quel- 
3 en approchoi. Enfio on 
Etoit dans Ce ; fans aucune 
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Aqueduc, qui portoit les eaux des 


rues dans les fofles de la Ville. Il y 
avoit dans 'Cremone un nombre 
conſiderable de ces ſorties , dont 
aucune netoit grillee. Ce Gat fur 
 Pavis que ce Pretre en donna que 
M. Ie Bri 

tre 8 
I introduiſit dans Cremone par 
ces s Aqueducs juſqu'a ſix cens hom 
mes, que le Pretre cachoit dans ſa 
cave, & dans cette Egliſe qui n- 


toit pas journellement rage if 
II fit encore entrer pendant le jour 


un nombre conſiderable: de Soldats 


deguiſes en Paiſans, qui ne reſſor- 


toient pas le ſoir, & Etotent recueil- 
lis par ce Petre, ieee ber wes 
autres conjurẽs. 

Cet expedient coir aiſe 5 parce 
qu'il n'y avoit point de oonſigne 
aux Portes, & qu on ne s informoit 


5 attention pour le ſervice blen 


rince Eugene diſpoſa ſon en- 


» * * t 
* 


Ne 


MS. — 
fi = PAs 4 K — 4 's OO 2 N. = _ . 
I 7 R N 2 * | 
2 a 4 THF ay 6 Gy $2.44, * * N Þ — 
a - 5 dr e . 3 N Se, Mi? 
| | © 5 1 
a « 1 A 2 g — 
„ „ Pa Op” - 4 1 * n * 7 > b : - 
4 y "I oy 7 * <4 
94 - ; - 
. 2 ＋— — — 5 — — . * ror eee <9 Agr A e DN e roy. & — — 
K n R 9 * X 


* e \ — 
a 4 =, + as py — . A . — C 
On 000 0 EA oe — 2 ů * — 2 2 
22 * 1 . TA K. , mie 


2 1 
CE... 


32 „ —— 1 
2 q i a .. 1 = OT” . 


. — 


brit des hommes ui mean 


de, ficent cravailler june 
fans etre decouvert par les rondes, 
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woe 8 & les autres 
des outils propres aabartre de la ma- 


Deux Portes de la Ville du dts : 
de FOglio ſurent choiſies par M. le 


Prince Eugene, pour introduire le- 


de ſes I - L'une de ces 


; men ſcavoir ce le qui i toit a plus % 


de la maiſon du Pretre, avoit 


Etre condamnee & muree ; & au- 


deſſus de cette Porte ſur le rempart, 


il y avoirun petir Corps de Garde, 
# de hut ou dix hommes, qui par la 


un Poſte 


SSCL =e dn ſervice les ron- 


point 
du Cor 3 
un la porte do © Mis kane faite 5 


mAgons- 
de la Porte, 


herſe , & par conſe uent 


| &; e Lg, rep dit 
on il eut avis que M. le 'rince En | 
jene faiſoit des mouvemens dans 


10 


v M. vx FSUdutzaz. 33 

L autre Porte dont on ſe ſervot 

. " jour pour le commerce de la Vila + 

le, avoit un Corps de Garde en bas, 

| & la Garde de cette Porte &toir plus 8 

75 nombreuſe; mais fans aucun 3 8 
r les ſentinelles , parce que 


101 cier 1 avoit point 
des ro in Il 


e atten- 


> repondres 


n'y avoit 


ferifinelle<n haut 4 


ar Milan 4 


1 les Plus doignts de 


= gp regarde er Cremone , mais 
en les s que le Marquis de 


int oſs 
2 
en cas de beſoin, —— 
Nu poſt au-dehors de la porte; 5 
2 nti lle en haut au- 


ela Fe engagea ren Gals” 
monele foir qui préesda en execution 
de la ſurpriſe; non pas qu il eat au- 
cue penſce que ces mouvemens 
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Gere, Fran leſquels M. le Mare: | 
- Chal de Villeroi toi mandoir dere 
* alerte; ee M. = 

ene occupoit le poſte d'Uſtiano 
fur 'Oglio vis-a-vis de'Cremone, * 
Le uis _ ui de ſon core 
avoit fait ir A le Marechal 
de Villeroi, — tous les quartiers 
de M. le Prince r Etoient en 
mouvement, & que des Eſpions Vas 
furoient que Cetoit Pour un deſſein 
toe Cremone.  - 

"* AC be Marechat de Villerol 
avoĩt auſſi appris d'ailleurs, que les 
quartiers que les Ennemis occu- 
poient dans le Modenois ,/ Etoient 
en mouvement ; mais il criit que ce 
pouvoit etre pour exe cuter l 
deſſein fur Plaiſance, dont it donna 
avis à M. te Duc de Parme. Ainſi 
on voir que ce Marechal penſoit à 
tout, hors a ette ſurptis dans Cre- 
mone. 

A la verins ce General ae de 
| toutes les affaires, peut Erre excuſe - 

d'avoir ignore la negligence dans 
le ſervice des Troupes qui Etoient = 
be ſon quartier, puiſqu il en wol ; 
charge M. le pcs _— Ss 
nf 
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_ "= Enfin à Pheure de execution des 
Cette entrepriſe, M. le Prince Eu- 


3 paſſa POglio a Uſtiano, 1 
Marechal de Villeroi, ni aucun de 
nos GeEneraux en euſſent aucun avis, 
par toutes les negligences. pour Is 


' dehors , dont j'ai pelle ci deſſus, 


qui dans cette circonſtance ne peu- 
vent Etre exculces , parce que, puiſ- 
que Ton ſcavoit que tous les quar- 
tiers des Ennemis au-dela de PO- 


4 
* 


glio Etoient en mouvement, il fal- 


| Toit, au moins avoir des Partis de 


Cavaletie ſur Uſtiano,, qui eroir Ie 


ſeul pont que les Ennemis euſſent 


ſur I Oglio, afin d' etre informé ſi 


_ Mais cette petite & triviale atten- 
tion negligee , ce Prince ſe trouva 
devant fes deux portes de Cremo- 
ne avec un Corps de Cavalerie & 
d' Infanterie d' environ ſept mille 
hommes, ſans qu'on en eũt aucun 


M. le Prince Eugene paſſoit cetts 


1 
* 
* 


Les hommes introduits par PA- 
queduc, ou gut Etoient entres dé 
guiſes en payſans, & qui Etoient ca- 
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e ſaiſir de la porte du Pd & de ia 

Garde; Vouvrir enſuite pour faire 
entrer dans la place un autre 5 1 
de Troupes , qui Etoirt au bout 
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du core du Modenols ; & 
dans Ferdre donné ur la ſurpriſe 
ne devoit attaquer la Garde, 1 


'Etoit dans Pouvrage qui couvroit le 


pont, qu'a un ſignal', qui devoit ſe 


faire de la porte du P6 » APCES M 


P on Sen ſeroit rendu maitre.._. 7 
Par ce que je viens de dire, on 


foie un Corps ennemi de fept- mille 


hommes au milieu d'une Place de 


ert maicre de deux portes, & la 


valerie en bataille ſur les Places 


de la Ville, & fe promenant kbre- 


ment par tout, ſans qu'il y eũt enoo- 


te un ſeul homme eveillé, ni an cue 
| dohne Fallarme. - 


Oependant un "Incident g que M. 
le Prince Eugene-n'avoit by pré- 


voir, a fait manquer un projet ſi 
bien COncerte , & ſi heureuſement 


conduit juſqu au moment de E | 
N ＋ 2334 5 10 


Le Marquis de Cienan!Dirg 


ur 5 


: de PInſfanterie, arrive de Milan avec 
M. le Mardchal de Villeroi, vou- 


Gij 
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loit: voir ce matin - là une partie 
de PInfanterie. Il avoit pour cet 
effet ordonnè que les Bataillons qui 
ſe trouvoient lages du cote de la 
porte du Pô, fuſſent ſous les armes 
un peu avant le jour, pour com- 
mencer a les voir à la petite pointe 

Quand les nuits ſont longues, il 
eſt aiſe de ſe tromper ſur Pheure de 
Fapproche du jour. Ces Bataillons fe © 
trouverent donc ſous les armes au- 
pres de la porte du Po, plũtòt qu'il 
ne leur avoit etè ordonné. Les 
Troupes ennemies qui venoient le 
long du rempart, pour ſe ſaiſir de la 
porte du Po, trouvant ces Bataillons 

= les armes, crurent la ſurpriſe 
decouvene, & les chargetent. Ces 
Troupes chargees, ſans Dn 
jui, tirerent auſſi de leur core. Elles 
e reconnurent. enſuite pour enne?- 
mies, & ce feu commenca un com 
bat qui-Eveilla tout le monde. 
devoit voir après ces premiers lo- 
ges fort loin de ceux: ci, commen- 
goient a ſe remuer dans leurs cazer- 
nes, & furent bientòt prets, Quel? 


. * 
X 


vv M. 5 vn Feud akin; * 
que Cavalerie que M. le Marechal 
de Villeroi avoit commanideele ſoir 

N pour aller du core de Plai- 
lande, ſe trouva auſſi proce a monter 
à cheval . 

Toutes ces Troupes marcheothiy* 
aux Ennemis , qui Etoient en ba- 
taille ſur les Places , qui en occu- 
poient meEme les avenues, & qui- 
ne croyoient plus que rien leur pat 
12 ſter, d autant plus qu elles av oĩegt 

s M. le Maréchal de Villerot, 
ba: Woke monte à cheval au pre- 
mier bruit , Platendant de Ar- 
mee, & beaucoup autres Off- 
ciers apparemment livres par ny: 
hotes. 

M. de Crenan, ſorti de chez Tot; 5 
va heureuſement jetté a la tète 
e ee Infanterie, avec laquel- 
il marcha a la petite Place, qu'il 
1 abandonner aux Ennemis , qui 
ſe retirerent à leur gros, qui Etolt> 


ſur la grande Place; ce qui donna . 


moyen aux Troupes du Roi, logees- 
dans les quartiers eloignes , de ſe re. 
joindre. 

Lon combattit ainſi pat toute * b 


Ville par la ſeule bonne ra des 
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roupes, & celle des Officiers p 


ticuliers. Car M. le Marechal de 


avoit fa'ites. Deux des Colonels me- 


* 


Villeroi étoit pris, comme je viens 
de le dire, & M. de Crenan avoit etc 
bleſſé à mort daus les charges qu il 


Fw. 


me de ces Regimens , qui s'ttoient - | 


trouvès ſous les armes à la porte du 
em stst uss. 
Cependant la mort de deux Of 
ficiers des Ennemis fut cauſe qua 
M. le Prince Eugene ſe trouva.; 


* 


2 heutes apres force a aban= 
donner ſon entrepriſe , & a ſortie 

Tune Ville, apres avoit cra pen- 
duant pluſieuts heures en etre le mats - 


tre. 


le ſignal. Cet Officier ayant ere tus 
rome par le feu des Bataillons, que 


le hazard avoit fait trouver ſous les 


\ 


_  FOfficier General.des Ennemis, 
qui conduiſoit la colonne qui tom 
entree par la porte demuree , etoit 
charge de faire le ſignal de la por- 
te du Pd, pour aver:ir les Troupes 
qui venoient du Modenois, d atta- 
quer Fouvrage qui couvroit le pont. 
II avoit ſeul cet ordre, & éëtoit 
charge des fuſtes qui devoient ètre 


- + 


: o . 
8 
* eZ . 


armes à la porte du PG, ne put 


communiquer à un autre Officier le 
"ſecret dont il etoit ſeul charge ; de 
ſorte que le ſignal ne fut point fait, 
ni le pont atraque dans le tems quꝰil 

auroit di Ferre , pour que le Corps 


du Modenois paſſant le Po, en cas 
qu'il ne pit ètre introduit par la 


porte du PG, dont les Ennemis na 
purent jamais ſe rendre maltres', put 
au moins entrer dans Cremone par 
| Fane des deux | portes occupces P ar 


- 


Ville par le dehors. 


les Ennemis , en faiſant le tout de la 


| | L'Ofkcier General meme chargs. | 


du commandement des Troupes, 


qui de voient attaquer l ouvrage qui 


couvroit le pont, & qui avoit auſſi 


ſeul le ſecret de Pentrepriſe, ayane 
eu la jambe emportee lun coup de 


canon tire de Pouvrage, ne far plus 
en état de donner aucun ordre; de 


+ 


forte que l on eut le tems de defaitels 


Pont. 


M. le Prince Eugene ailleursz, 


fort affoib'i dans le dedans de la 
Ville £3 les pertes de te long com- 
bat, devoit raiſonnablement crain- 


dre, que M. le Marquis de Crequl * 
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averti 1 qui ſe Aalto . | 
ne, n'y marchar 5 le champ avec 


routes ſes Troupes, & ne Pempechar. 
ce mouvement de reſſortit de Ia | 

Pla ace, & de ſe retire. _ £4 

Ainſi cette crainte bien fondee, 5 


determina ce Prince a ſonger à la 
retraite , pendant qu'il croyoit en 
avoir encore le tems, II fir donc re- 


tirer ſes Troupes du centre de la 


Ville vers les deux portes, dont il 


Etoit encore le maltre, ce "qwil ne 
put © exEcuter oe par la perte de 
preſque toute Infanterie qu'il avoĩt 


menee avec lui, & de beaucoup de 


Cavalerie. Il emmena pourtant aves 


lai M. le Maréchal de Villeroi, M. 
; PIntendant , & pluſieurs autres Of- 


ficiers, pris des ie cominencemenz 
de la ſurpriſe. - 

Par ce recit, Pon doit demeurer 
convaincu , quiil ne faut jamais ſe 


| 1 fur aucune des attentions 


onnees pour le ſervice des Pla- 


ces, ni par rapport au- dedans, ni 
rapport au-dehors. Car fi dans ( 

mone le hazard ſeul n'avoit pas 
a- 


fait trouver ſous les armes les 
aillons e 2 pour la re- 
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Gavalerie commandee auſſi-ror 
tea 3 à cheval , il eſt certain; | 
. la Place auroit &t priſe, & les 
roupes qui y erotent, enlevees: pe 
un Corps infeẽtieur, parce qu elles 
raurotent pi ſe mettre en tat de E 


faire la moindre refiftance. — 


6— —L Ig” One 


CHAPITRE LVL Wh 
Des Surg y T9] 


TL nen eſt 28 0 de e Poſte._ 
fortifie a la hare, ſoit pour cou- 


vric un pays, ſoit pour la süretè des 
convois. On en doit priver PEnne-. 


mi, autant qu'il eſt poſſible, par- 

ce que ſa perte eſt toujours! de g con: 

ae. 

enlẽvement de een qui cou- 

vre le pays, établit sütement les 

contributions, & donne aux Partis 

les mayens de penetrer , & revenir 
en süteté. L'enlèvement de celui 

qui couvre les convois, en entrai- 


ne ſouvent la perte, & cauſe tou- 


jours la 'difficulre à les faice arriver 
au Camp, & ſouvent auſſi la neceſ- 
A d' neee une peine 4 


% 
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LY MRNNWOI AEB . 
8 112. pour ſe 5 "Th 8 
j leur dou on doit tirer ty ſubſiſ· 


dan 4 
1 Dis ett Je Poſtes r ne lore 
= 1 3 etre attaques impunẽment. 
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ut, ſuivant leur Sn & leur ſi- 
tuation, etre muni de tout ce qui 
en peut rendre Pevenement. ne 
& prompt, parce qu'il ne faut pas 
ſeulement les enle ver avec vivaeitè, 
| mais il faut avoir compalle le tema 
de Pexpedition, de maniere qu'on 
d , aſt celuidelesdetruire, & de ſe reti 
rer SUrement , ou de les mettre en 
Etar Ferre conſerves. f 
"Ceſt en ces occaſions qu'on * 
ſert de petard , lorſque PEnnemi a 
neglige de couvtir les barrieres , ou 
Portes, de quelqurs UVUVrages exté- 5 
rieurs, qui ſoiĩent hors d'inſulte, ou 
que le front qu'on attaque eſt petit, 
& peut- etre embraſſe, & les gens 
qui ſont ſur les murailles, ou rem 
pa arts, accables par un feu ſuperieur. 
à commodité du petard Prem ſon. 
tranſporr'elt facile. 
On peut auſſi ſe ſervir de quel- 
ques pieces de carion , pour rom- 


pre les Portes , Ou — les pa- 
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roit avoir couvert les portes, & qui 
mauroieut pas ſuffiſamment d ep 


On fait auſſi des enlevemens pat 


eſcalades, lorſque ces Poſtes ſont 
fimplement fermes de murailles ba- 


* 


ſes, & ſans flancs, lorſque les Trou- 


pes qui ſont dans ces Poſtes ſe n- 


igent pour la garde de nuit, dans 
Les lieux ou elles peuvent ętre eſca - 
ladees 5 ou qu elles n'ont pas aſſez de 


| rondes. 8 


On les 6nleve auſſi en les atta - 
quant de toutes parts, quand ces 
Poltes ne ſont couverts que d'un 
fimple retranchement de tette, & 


quand on peut le faire avec uns. 


grande fuperiorite de feu; ou en ſur- 

prenant une porte à la pointe du 
jour, lorſque ceux qui ſont dans ces 
Poſtes les ouvrent, ſans obſetver les 
Precautions preſcrites en pareil cas, : 


& qu'il ſe trouve par hazard quelque 


lieu proche de la porte, où Pon ait 
pd etre embhuſq r]. IEoE 
On les ſurprend auſſi par une in- 
telligence, ſoit avec les hab tans 
peu affectionnès, & qui ont obſer- 


* 


A 1 M K 1 0 1 K „ 76 
5 6 que la garniſon ſe neglige, oueſt 
trop * ſoit par la corru tion de 
ex gens de la garnil 's vow | 
hvrent nt on arE nne 77 
A : 1 Hatt 4 
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voir . ple font les: 
mes ——— th reuſſir dans 
cette nature de ſurpriſes, par ta 
la differente eus & 3 
Poſtes, ou aux precautions que “En- 
nem aura priſes pour leur conſerva - 
2, il me paroſt neceſſaire de rap- 
pore ici quelques exemples de ces 
es, ou manques, ou een 111 50 
. ou wack vive n 46 


er rannée an M. de A 


bourg , qui commandoit l Armee du 


Roi reſtée dans les conquètes de 
Hollande, chercha tou ours avec 
attention les moyens de penëtrer 
dans le cœur du pays. Il ne le pouvoĩt 
faire qu à la faveur des glaces, parce 
que le pays Etoit inonds , & les di- 
OCCupees par des Foltes n 


Walt par leur tete. eee WIT 


1 
4 
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105 Genèral prit doge 221 5 | 


une gelee,- 


” our pouvoir pre 155 
A revers les principaux Poltes des des 


Ennemis a Bodengrave & a Suiva- 
merdam, Son . lui rcuſſit 
E 3 mais un degel ſubir 

ea a ſe. retirer, & meme; a 
— 4 à ſon retour les Poſtes 
qu'il avoit enleves aux Ennemis;, 
parce qu ils etoient ou verts de leur 
Cote, „ | 
De cet exemple il faut ricer ung 
inſtruction conſiderable, pour la ma- 
niere de fortifier des Poſtes 3 des 
digues, quand le pays a pu tre inon- 


de des deux cores des digues. Dans 
dgette occaſion, les Hollandois 
avoient fait une fa ute, qui auroit 
cauſc la perte entie re de leur Repy- 


blique ; n'ayant pas eu autant d at- 
tention pour Fortifier ces Poſtes de + 
leur cots, comme de. celui par le- 
quel M. de Luxembourg pouvoit les 
aborder. En voict les raiſons. 

Ces Poſtes ainſi. fortifies par leur 


tete ſeulement, ẽtoient expoles-a 
etre inſultes, — la ge lce PR 
out 


aſſez forte pour enir le poids 


"uw" Troupes, qui marchergiens ſur 


6 nin of 55 
9 glace. Ainſi les 8 de 
ces digues du core de la Holland, 
par-dela le pays inonde, ſe trouvant 
auſſi aiſẽment inſultes que ceux' de 
la tete; il eſt certain qu'une gelee 
auroit tendu, (ſi elle avoit dur“) 
M. de Luxembourg maitre de tou- 
tes les grolſes V ines du dedans oy * 
Hollande. 0 

II ne falloit pas meme pour cela 
que la  gelec durar plus long tems : 
qu'il n'en auroit fallu pour faire ar- 
tiver les Troupes juſqu à ce pays qui | 
n etoĩt point monde ,'& qui etoit à 
une fort petite diſtance du lieu ou w : 
degel lex prix.” © © <-> '3 

Ainſi je conclus, que dans une 
'conflicution de F 4h pareille à celle 
dont je viens de parler, ſes Poſtes 


| $ "qu" on veut fortifier ſur les digues, 


le doivent Erre également de deux 
"cores , parce qu'il ne leur ſuffit pas 


Ferre bons, tant qu'il ne gele point, 
Il faut qu'ils ſoient en erat de reſiſtet 


aſſez long tems pendant un tems d 
gelee, pour en pouvoir raiſonnable- 
ment elpererla , avant qu is ſoient 
forces. 


La ſeule miſon que ron peus . 


IE. EE Ee hl En Ad 
* — 


2 un Poſte ainſi fortifis ET peut 5 


e garde p 


de ic cerirer,, avant que d'avoir eu 
le tems d'accommoder ces Poſtes, 


du core qu'ils ſont reſtẽs ouverts, 
comme ce qui eſt arrive dans o- 


caſion dont je parle, le prouve. 


* cette raiſon ne peut etre bon= 
ne, que contre un nnemi qui ne 
peut avoir pour objet que de faire 

une courſe; mais contre un Ennemĩ 
qui peut penſer à envahir un pays, 
& ay maintenir, cette raiſon welt 
| poinc recevable. 


Car dans cette occaſion , 6 la a 


Iee avoit dure, il eſt certain que M. 
de Luxembourg ſe ſeroit rendu le 
maltre de la Haye & de Leyde, & 
des autres . Villes de la Hol» 

lande, toutes ſans defenſe 3.6 qui il 
= ſcroit facilement maintenu, en y 


faiſant avancer toutes les Troupes, 


qui Etoient dans les Provinces d O- 


vefiſſel & d Utrecht. i {2 
* Surpriſe de Kreilsheim en 1688. E 


En Pannée 1688. après la x : cif 
„ „ 8 «# 2 * * = = 8 WS, F 
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ar un Ennemi, lorſque 
par un degel impreva il eſt oblige 
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de Phil: one 1245 A pole avec 
un 4 85 de | a Heilbron, 
pour commander ſur le Neckre, & 
Stablir des contributions dans la 
Franconie & la Suabe entre le M 211 4 . 
1 e Danube. MN 
La plapart des Idee FR os 
deux cles 'Etoient en Hongrie, 
od elles ſervoient Ptmpereur. Il en 
Etoit pourtant reſtè aſſez dans le pays, 
pour empecher 55 Partis de peEne-- 
trer bien avant. Cependant je mare 
Chai avec huit cens hommes de pied 
& neufcens chevaux, juſquꝰà une pe · 
tite Ville du pays d Anſpach, nom- 
mee Kreilsheim, J'y trouvai deux 
Bataillons des Troupes du Cercle 
de Franconie, & je maurois pu for- 
cer ce Poſte entoure de murs avec 
un aſſez beau chateau; mais le Co- 
lonel qui commandoir cette Infan- 
terie, ayant et aſſez imbecile, pour 
venir me parler hors de ſa Place, f 
| fans prendre ma parole de Py laiſer 
rentrer, je le retins, & Pobligeai 
Fordonner à ſa Garniſon de ſe ren 
fi Priſonniere de Guerre, cequt elle 
. 
Cet cxewple de la ſurpriſe Fon 
. TO: 


- 8 2 
* 


| » FO M. DR: \Fnvavinis. 4 
Poſte nie rte ici, que 
tote bug 1 5 . F 
ceſſaire de fe rendre maitre d'un 
Poſte, toutes ſortes de moyens 7 
doivent etre employes; , PR: 
qu' ils ne! deshonorent pas celui 
les employe , comme PFauroit it 
dans cette occaſion le man ue de 
2 a ce Colonel , il me avoit 1 
Cet ene us Kreilsheim ! . 2 
fort auſſi à faire connoitre , combien 
aiſement la terreur ſe met dans un 
ays, qui ſe croit couvert par des 
Poſtes qui lui ſont enleves par la 
vigilance, ou Padreſſe du General ; - 
1 de 217 5 can 15 enz + 376 
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Sylt de Nate Lens a 15 1/1 
en 1689. N e 


Au mois de Janvier 1689. * 
que M. de Montclar eut levè avec 
trop de precipitation les es quartiers 

ol avoit pris dans le Duché de 
| Vinemberg, je reſtai D 
rae me fo. i fore refſerre par les. 


Wen que les Ennemis p- 
Tome 22 D 


2 N KE NOIR 
ans le Wirtemberg, & ptiueif le- 
— Poſtes qu ils etablirent © 
Shu! Villes de Neubourg & 
d'Entzwahinghen fur Lentz, au- deſ· 
ſus & au: deſſous de Phortzheim. Je 
—_— & enlevai ces deux Poſtes, 
& ſe les detruiſis de maniere, que les 


| 8 Saen Plus ſe Tap e 
de moi. 


Ainſi mon quartier de Phortzheim 
devint fi libre, que je contraigvis "hs 
Duchè de Wirtemberg a continuer le 
payement de la contribution, dont il 


vouloit ſe diſpenſer par la protettion 


Eriales la-diſpoſt 


des Troupes Im 
„& I foibleſſeids. 


tion de leur Pof 


| Iz Gardiſon qui etoit dans Phortz- 


heim. Comme Penlevement de ces 


deux Poſtes, a EtEexcEcure dune ma- 
niche Particuliere , & meme inſttuc- 


tive, je la rapporteral ici. 
Neubourg eſt à trois lieues de 


Phortzheim, dans le fond de la Val-- 
lee: de Lene, ſur le bord de cette 


rere Ia Ville eſt entouree une 
bonne muraille hors de Peſcalade,. 4 


de 


ceinte de a Ville. 1l y a deux por- 7 


tes a cette Ville Pune du cdte” de 


1 + 


15 f 5 | ; 24 5 5 n Py * or 5 7 "+ * 1 ; L 
- Phortzheim; Pautre au core oppols | 


45 


àcelui- ci, ſur le bord de la riviere, 
ſut laquelle il y a un pont couvett. 
Les Ennemis y avoient mis cing.. 
dcens hommes de pied, & cent : 
cinquante Dragons. Cette Garni- 
ſon Ecroit fort prècautionnèe pour 
ſa garde du cots de Phortzheim, 
mais afſez peu du cote de autre 
porte, par où elle ne croyoit par 
avoir 2 craindre, à cauſe de la diffi- 
cultè des chemins pour. y aborder 3 
& pendant le jour elle tenoit ſur . 
. 1 , A vue de la porte de 
Phortzheim, un parti de vingt Dra- 
ons, qui ſe retiroit des. qu'on le 
aiſoit pouſſer, & ſe replagoit des que 


'on ſe retiroit, de ſorte qu'il ne pou- 
voit ſortir pendant le jour un hom 
me de Phortzheim, qu'il ne fut ih. 
La porte de Neubourg du cbõts 
de Lentz, qui tenoit au pont cus 
vert, n'etoit point a pont: levis, xx 
mavoit aucun ouvrage qui la cou 426 
vric. Il y avoit ſeulement une fen- 
tinelle au- deſſus de la porte, & un 
corps de garde de quinze ou vingt 
hommes ca bas. II ſe faifait pourtant 
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fur ta onal de fort frequentes rote. : 


47 —_ toutes ces 8 de la 


. manzisre dont ſe conduiſoient ces in- 


commodes & facheux voiſins pour 


leur garde; je fis ma diſpoſition pour 
enle ver ee Poſie p i hs P de 


Lentz; parce que c etoit le core o 


iſon Etoit le moins attentive. 


Jattendis — fig du j jour, afin que le - 
Parti, de D ne me vit point 
ſottir. Apres quoi je marchai avec 
fix cens hommes par des chemĩins dẽ- 
 tournes, qui me copdunorent s a cette 


de Lentz. 
11 tomboĩt une quantits prodi- | 


gieuſe de neige. Cependant ma mar- 


che fut ſi ſecrette & ſi diligente, que 


Jarrivai à minuit auprès e ce pont 
convert de Lentz; fentrai avec mon 
| detachement ſur le pont; & lorſque 


je fus decouvert par la ſentinel * 


qui ẽtoit au-deſſus de la porte, je lui 


tepondois en Allemand, me diſant 


un Parti d'un Regiment, que je ſca - 
dis etre en quartier dans le N 
, & revenir de la Guerre du cõtẽ 


du een; & je demandai a en: 


4 rer, * * N plus de froid. 


n 


4 : : 
2 
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v M. vi rb 2 


- L'Officier de garde averti par Ia 


A 8 ; 


a ſentinelle monta en haut auprès d'el-. 
le, & vint me parler, en attendant - 


qu il eat envoys avertir le Com- 


; = a EY logeoit dans le Chi-. 


teau aſſez 
dant cette converſation Fon atta- 
choir paiſiblement le perard , dont 


e cette, porte. Pen- 


POfficier de la garde ne s apperut, 


que lorſqu il fur pret à jouer. II fr 


tirer ſa ſentinelle, & fit battre ral- 


larme par fon tambour, mais tro g 
tard: car la portee fut forcee dans le, 


moment, & je me trouvai en batail- 


le avec tout mon detachement ſur 


la Place, avant que perſonne de la 


Garniſon füt en erar de deéſenſe. 


Elle fut entiẽrement paſlce au fil de 


5 Fepee , en rẽ piles de ge que les 
Imperiaur avoſent maſſacre un 
; cava ee — du Re- x 
giment 1 leroi, pl urs heures | 
apres les avoir pris & leur avoir dot 
"Of uartier. IS”: | 


i 
en- * 


u trouva dan dene Ville 


Von trois cens chevaux.; qui fu- 


tent diſtribus aux Cavaliers:& Dit: 


Res dela Garniſon de Phortzheit . 
res quoi je fis braler Ja * 2 


t 


EN : * 
py e ; 4 C 
3 — 1 (>; 


*&y-paſſcne rerablir, 


me retirant, tt que cles Ennemis de 


L'exemple de Neusveent & de 5 
ia deſtrucdton de ce Poſte eſt rap- 
ici, avec les circonſtances 8 


, dont je viens de parler, pour faire 


voir qu'il ne ſuffic pas a un Officier, 


qui commande dans un Poſte de 


cette nature, de sy croire en sũtetẽ; 


en prenant toutes les precautions 
raiſonnables, pour ſe garentir de 
ſurpriſe par la tete de ſon Poſte du 
 c$te6de ſes Ennemis ;'mais'quiil faut 
qu'il ait les memes attentions 8 
le core qui lui paroit le moins ex 
_ #6; & ſur tout, qu'il ne ſe laiſſe ja ja 
mais approcher la nuit d'afſez pies, 
qu'on pyillc'y tacher un 9220 
une porte qui e ecbuverte, & 
qui n'a intericurement, ni herſe, ni 
Protection. 1 
Car ſi POfficier de garde trop 
confiant n'etoĩt pas entre en con- 
verſation avec moi, & 'i navoit 
pas ſouffert, que ſous Prerexte de 
me garentir de 12 neige, je me fuſ- 
ſe mis tout contre la porte avec mes 


potardiers, je aurois ph faire acta! 2 
cher e Ghleveteouſecs Po- 
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3 au Poſte DL RS 
10 Lentz au- deſſus de Phortzheim, 
petite Ville ſfiruce dans un Pays ou- 
vert, ſa Garniſon ẽtoit de cin cens c 
chevaux, & de cent cinquante hom- 
mes de pied; & cette Garniſon avoir. 
comme " de Neubourg, pendant 
le jour un Parti ſur une hauteur pro- 
che de Phortzhe im, pour obſerver | 
tout ce qui auroit pu en ſortir 
Apres avoir remonte. avec. les 
chevaux » Pris, d- Neubourg tout 
ce que j avois de Cavaliers & de 
Dragons a pied, je marchai à Entz- 
Vabhingen des la nuit ſuivante. J' en- : 
voyai ma Cavalerie pat autre chte k 
de Lentz, pour ex er ue celle 
des Ennemis ne put ſe ſauver en 
paſſant la 3 pendant que at- 
taquerois les deux portes AVEC, gon 
Infanterie, dont Fune etoit 10 coe 


* 
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de Phonghcim Do $A gu. 


'B& 


7 PRE 


7 webs les bärrieres & les p 


us x arraques, avec 2 25 cens homies” 2 


te pied partages en deux Corps. up 
JEUX portes Etoient ſans dont - 


= 


bovis & moins bonnes par leur con 
5 800 celles de Neubourg. - 
Tun belag palliſſade, capable de 
ntenir environ quinze hommes, 
qui i 1a nuit ſe retiroient dans la Ville: 
Ke * ſe e e 


* coming 8 ae . , 
1 cinq ane, com hommes de pied, 


ee. 


ie too? 2 Ges 
ES ariel oibles;, & qu'il fal- 
aborder ces deux 0 avec 
TV; 7AGIE.. Je fis donner des Haches 
aux gens detaches , qui proteges du 
ſeu de PInfanterte, eurent Blentöt 
tes; 
de mamiere que les Trou entrẽes 
en — malgre la — toute 
l Garniſon fut encore paſſee jan aq. fil- 
de Pep ar la meme tepreſaille. 7 
Plus © fix cetis chevaux furent pris 
& amenes dans: Phortzheim , & la 
Valle pillee & brace. 241 vu 
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__ do M. vs Frveuinay, of 
La raĩſon qui mengage à un detail 
auſſi exact, eſt pour faire connoi  _ 
tre, que comme il eſt preſque imm 
poſſible que deux poſtes occupes 7 
pat un Ennemi, ſe reſſemblent par- 
ente dans leur ſituation, dans 
la natute & la force de leur Garniſonn 
& dans ſes attentions pour fa sare- 1 
ts; il eſt de la prudence de fe con- 
duire differemment dans leur atta- 
que, ou leur enlevement , comme 
les exem us je rapporte ſur la = 
matiere de ce Chapitre, le prouve- "0 
ront avec Evidence , puiſqu il ſe trou- 7 
ve une conduite toute differente 
dans FexEcution de ces deux entre- 


| Surpriſe du Chateau dIOrbaſſas © | © 


nan 


A la fin de Pannee 1690. M. de 
Savoye ayant mis dans le Chateau” 
d' Orbaſſan, a une lieue de Turin 
une Compagnie de ſon Regiment 
des Gardes, pour couvrir ſa prome- 5 
nade du cours de cette Ville 5 
celle de ſa maiſon du Vallentin, 
cette Compagnie quoiqu'à la ve 

Tome III. et on; 


n f 
ths, - . 


de Turin, & ſoũtenue de la Cava- 
lerie qui ctoit en Garniſon dans cet- 
3 Ville „& dans Montcallier , fut 
ſurpriſe & enlevee la nuit par moi. 
Fen petardai la porte , quoique 
Feuſſe été decouvert, & malgre. le 
eu des Ennemis, & les ſignaux qu' ils 
: _ faifotent pour avertir qu ils ẽtoient 


attaques. 


> © __. Voici quelle ſut la diſpoſition que - 
PÞ je fis , pourenlever ce Poſte avec su- 
retè dans le retour, & pendant cet- 
te expedition. Je partis de Pignerol 
a Pentree de la nuit, avec huit cens 
chevaux & cinq cens hommes de 
pied. De cette Cavalerie jen dera- 
chai cinquante maitres , pour aller 
juſques ſur le bord du Po. vis-a-vis b 
de Montcallier, aſin d' etrę averti, | 
en cas que la Cavalerie de ce quar- 
tier montat a cheval pour venir me 
. combartre dans ma retraite 3 & 
quand je fus aupres d'Orbaſlan, j'en- 
voyai le reſte de ma Cavalerie ſe 
mettre en Bataille plus pres qu il lui 
ſeroit poſſible de Turin 5 afin de 
Soppoler a ce qui ſortiroit la nuit | 
dee certe place, pour venir au ſe- 
cours de ce Polte. Pour moi je reſ- 
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tai avec mon Infanterie que je plagat 
avec un grand ſilence aupres du 
Chateau, 7 ag ſoutenir le Perardier, 


& entrer de force dans le Chateau, 


- apres Feffer du pë tali 
Le Petardier ayant Etc tuè par la 
ſentinelle qui étoit a une fenètte 


auprès de ſa porte, & la garniſon 


Eveillée, elle fit un grand feu & des 


fignaux. Ainſi il ny avoit plus ds 


tems a perdre, pour exEcuter cette 


entrepriſè avec surete pour le retour. 


Je fus donc moi-meme oblige d'at- 
tacher le petard, n'ayant trouve per- 
ſonne qui le ſcar faite. 


La Compagnie entiere force dans 


la premiere cout, ne voulut point 


Sexpoler a etre dans le principal 


corps de logis , & ſe rendit priſon- 
ore de Guerre, 7} 
L 'on voir par le recit de Fenleve- 


ment de ce Poſte une diſpoſition 
toute differente de celles dont jai 


parlè ci-deſſus ; puiſque les meſures - 


priſes pour la siirere de execution 


baſſan , mont ets que contre ce qui | 


pouvoit venir à ſon ſecours, & non 


pour s aſſũrer contre la garniſon, 


= 


IJ 5 


: 3 A FE by ; Tt 3 a ; 
. : 3 2 N * © * 9 ; 4 
1 4 2 N ; 5 F 2 r 4 


Ce qui confirme ma maxime , de 
ſe 276%) ee dans cette eſpęce q en- 
trepriſe ſuĩvant ce qu'elle eſt en elle, 
meme , & ſuivant ce que on a 4 
ctaindre du dehors. Car il eſt certain 


que fi p; avois ẽtè battu dans ma re- 


traite, après avoir execute mon en- 
trepriſe heureuſement, j; aurois avec 


raiſon , te accuſe d imprudence de 
Favoir formee , fans avoir pris les 
meſures neceſlaires, pour aſsũrer ma 
' retraite contre des Corps de Cava- 


ſupericur au mien, qui pou- 


voient venir de Turin & de Mont - 
—_—_— ; 


Ss : 5 & a ö ; ; 2 
_ Surpriſe de Luzerne dans la meme 


Ce meme hyver fenlevai dang 


Luzerne un Bataillon du Regiment 
de Loches refugies Francois, que 
M. de Savoye y avoit envoye pour 


couvrir les Vaudois , qui vouloient 


fe maintenir dans le fond de la val- 
Ice de Luzerne. L'enlèvement de ce 


Poſte Sexecuta d'une maniere dif- 
ferente des autres, dont j; ai parle 
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Paree que la ſituation en etcit diffe- 


tente. 


railles raſèes. Les décombres for- 
moient donc une eſpece de retran- 


chement autour de cette habitation 
derruite. Ce Bataillon crut que dans 
une ſaiſon auſſi rigoureuſe dans les 


Alpes qu'elle Peſt au mois de Jan- 


vier, il pourroit ſe maintenir dans 


vigilant pour ſe garder , & que mal> 
E le grand froid , il paſsat toutes 


2 nuits ſous les armes, avec des 
rondes continuelles , qui Ecoutoient 
Sils entendoĩent quelques bruits de 
Troupes au dehors du .core de Pi- 
gnerol. Mais inſtruit de toutes les 
attentions de ce Bataillon, je pris 
pour Fenlever un grand detour. = 
Je me trouvai entre le pied de la 
montagne & Luzerne à une heure 
apres minuit. Pattendis dans un 
grand ſilence que la vigilance des 


rondes ſe rallentit un peu; ce qui 
m' ayant paru ſur les deux heures, je 


marchai par ſix endroits ace maus 
. | E ĩij 
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„La Ville de Luzerne ayoit-&6 
brailke au commencement” de la 
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Vais retranchement qui fut force, 
& tout ce Bataillon paſſe au fil de 
Luzerne Etoit preſque inaborda- 

ble de trois cotes;au moins on n'y 
arrivoit que par des ſentiers a mar- 
cher ſeulement deux de front , & 
fur ces ſentiers il y avoit des retran- 
_ chemens gardes. II falloit donc, 
pour faire cet enlevement avec ſuc- 
ces, & detruire ce Bataillon, qu'il 
neut pas le tems de ſe retirer a la 
montagne, dont le pied n'ctoit- pas 
A plus de cent pas de la Ville; ce 
ui ſeroit arrive, {i on leut attaque 
du core de ces ſentiers. Ainſi ce fut 
fur la connoiſſance de la ſituation 
de ce poſte, & de la maniere dont 
1] Etoit garde, que je ſis la diſpoſition 
de ma marche & de mon attaque, 
qui ſe fit entre la mantagne & la Vil 
le, par ot PEnnemi navoit pd croire 
qu il pac etre attaque. ROS 
Cette ſurpriſe fut donc comme 
un aſſaut general , donné fans que 
IEnnemi pit étre prepare à le re- 
cevoir, & dont la nuit favoriſoit 
Fapproche des Troupes & Fexecu- 
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vv M. DR Frvevizes.! "v5. 
Juſqu'à preſent -je mai rapports 
que des exemples de ſurpriſes de po- 


es, qui ont eu un ſucces heureux. _ 


. e recit que je vais faire 'on en 
verra un qui na ſis reulh, 70 n. 
a je dirai les taiſons. . 


Erg. far 2 en ich. 1. 
Au mois de M 1691. M. dÞ 
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eee qui dans ce tems-la ẽtoĩt _ 


Suze, voulut ſurprendre & enlever 
je Poſte de Veillane, où M. de Sa- 
voye tenoit une garniſon d' Infante- 
rie dans le Chateau, qui Etoiraflez 
bon pout ſa ſituation, & un Regiment 
de Dragons dans la Ville, een 
Pas hors Ciniuite, - + 

Ce Poſte eſt dans a valleede su- 
ze, & pouvoit ètre attaquẽ en m&- 
me tems par le cõtè de Suze, & par 
celui de Rivoli. M. de Catinat ſe 
chargea d'y marcher par le cbtẽ de 
Suze 8 un nombre de Troupes 
& deux pieces de canon de Campa- 
gne; & m'ordonna d'y marcher par 
Te care de Ri voli , avec un nomb 


de ga & deus Ep :ECES de c 
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Pour que cette entrepriſe put 
avoir e eng il Fs ; 
q elle fut exEcutee avec beaucoup 
die diligence & de juſteſſe dans les 
meſures priſes, parce que M. de Sa- 
voye pouvoit en peu d' heures ra- 
ſembler beaucoup plus de Troupes 
pour venir ſecourir Veillane, qu on 
ne pouvoit y en avoir menè pout 
Paattaquer. Ainſi ce fut le manque de 
=o. Julteſs dans le moment de Pexecu- 
uon, qui fut cauſe que Lentrepriſe 
La diſpoſition de M. de Catinat 
Etoit telle que je vais le dire. Les 
deux Corps qui partoient de Suze & 
1 de Pignerol, marchoient par deux 
-.- _ © cores ſi differens, que ne pouvant 
ie communiquer, ni dans leur mar- 
che, ni ſur le point de commencer 
leur attaque, ils devoient tous deux, 
& en meme tems, attaquer Veillane 
à la pointe du jour, parce qu'il ne 
falloit pas donner le tems par une 
attaque ſucceſſive a ce Regiment de 
Dragons, que Von voulon enleyer 
dans la Ville, de ſe retirer dans le 
Je me rendisa Theure qui myavoit_ 
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1 Wille de Veillane de ene 
qui Etoit celui de Turin, & le plus 7 
 Eloigne du Chateau 5 mais M. de 
Oatinat stant amuſc en chemin 2 

faire relever une de ſes pieces dl-e 
canon, qui avoir verſe, & nes ö 
tant pas trouve a Pheure marquee 
pour attaquer par le core de Suze', 
une partie des Dragons loges du c- 
te du Chateau, eurent le tems dy 
entrer avec leurs chevaux, & la 
garniſon du Chateau de prendre les 
armes; de forte que l execution de 

Tentrepriſe tirant en longueur, & 

M. de Savoye ayant eu le tems dy at- 

tiver avec un Corps conſiderable 

fur les quatre heures du ſoir, il fal- 
lut ſe retirer, après avoir EtE mat- 
tres de la Ville pendant ſept a huit 

JC 

- Je fus mème oblige de me ſervir 

de la nuit, pour paſſer avec mes 

Troupes au travers de la Ville ſous 

le feu du Chateau, & de reprendre 

ma marche à Pignerol par la monta- 
gne, parce que M. de Savoye me 
Hoi: le retour par la plaine. 
Cet exemple tera connoitre, que 
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faire, que , 
rent de difterens endroits , & qui ne 


leur marche, ni meme dans le tems 
qu welles doivent commencer de con- 
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de Poltes, qui ne ſe peut 
xr des Troupes, qui par- 


rent ſe communiquer pendant 


cert Fattaque du Poſte qu'on veut 
.enlever, il faut etre exact a ne point 
manquer & ſe rendre au lieu, & au 
moment marque pour celui de F atta- 
$87 z ans quoi il eſt preſque ſar, que 
Fentrepriſe ne hone avoir un. ſucces 
beureux. ; 
Jai ſouvent va prendre des Poſtes 


5 pour aſsũrer des convois; mais com- 
me ces Poſtes ſe doivent toujours 
.couvrir de Parmee, & ne- doivent ja- 


mais etre hazardes je nen ai a 8 


v enlever. 


Le Poſte de ; Poperingue pris en 


Tannée 1708. pat quelques Batail- 
lons de PArmee de M. de Malboo- 
rough, pourroit ètre de cette eſpe- 
cez il etoit fort bazarde , auſſi fut-il 
ealey, | 3 6+ . 
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Es enlévemens de Quartiers ſe 
Ldoivent faire de nuit, ou a la 
petite pointe du jour. Ils ſont plus 
aiſes a exẽcuter, ſi ce ſent des quar- 
tiers de Cavalerie, que vils Etotent 
d'Infanterie, laquelle eſt ordinaire- 
ment plus ſoigneuſe à ſe garder, par- 
ce qu'elle le peut plus aiſement. 
Los reſiſtance de ceux de Cavale- 
Tie eſt beaucoup moindre, a cauſe 
de Pembarras des chevaux. Mais 
comme le butin en eſt plus confide- 
rable, & plus embarraſſant a rame- 
ner en surete, ils doivent etre faits 
d'une maniere toute diffèrente de 
ceux d' Infanterie. Et comme avis 
de entrepriſe peut ètre plus ptomp- 
tement porte au quartier voiſin, ou 
meme à PArmee I ne faut employer 
 aPexecution du deſſein, qu'une pe- 
tite partie des Troupes, la renvoyer 
avec le butin en diligence, & faire 
la retraite avec le gros des Troupes, 
afin d' etre en Etat de ſoùtenir im- 


5 
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etre en tat de Charger avec ſucces 
une groſſe Troupe, qui ſe retire en 
le tiens qu il eſt bon & neceſlair A 
Pour ces ſortes d' enlẽvemens, de me- 

er avec ſoi de Infanterie en ccoupe. 
Elle force plus aiſẽment les barrieres, 
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detgonte. de ceux qui peuvent ve 


Au ſecours; que leur diligenee A 
arriver , empeche-preſque toujours 


oulicux retranches, empeche la Ca- 


* 


pooh 


fanterie eſt difficile à executer , 3 


moins e attaque ces Quartiers 
par plu 

Peærioritè de feu, & de nuit, & lorſ- 
fs | Fon ſgait que la Garde eft mal 


eurs Cotes , avec grande ſu- 


ſpoſee, ou trop foible. 


Si ce Quartier d' Infanterie ne 
peut <tre garde ; il faut d abord 
mettre le feu dans tous les endroits, 
par leſquels il aura pi Etre aborde, 
parce que cet embraſement empè- 


valerie de monter a cheval, tire des 
Ecuries les chevaux, les monte; & (i 
dans la retraite il ſe trouve quelque 
_defile, elle peut, (i on eſt preſſe par 
FEnnemi remettre pied à terre & 
Kciliter amtes. 
IL'enlèvement des Quartiers d In- 


79 


v M. DE Dues. 6. 
5 5 les Troupes de ſe raſſembler 
& de fe former, pour faire plus de 
reſiſtange, ou quelquefois meme * 55 
re pouſſer Pattaquant qui ſera ; 
ge,; & dont le Soldat plug di eile 2 ; 
_ tenir enſemble de nuit que de jour, 

pourra S etre debande pour piller les 
maiſons , avant que de ſcavoir fi 
Von eſt enticrement mate as 
Quartiers. | - 


 REMARQUES, g 
v1 peu vũ de mon tems d'eple- 


7 & 
. 1 
E 8 ** p _ 
1 v3 or 


vemens de Quartiers, qui meritenn 


d'etre cites pour exemple, parce 
qu'ils ont preſque toujours &te pris 
- avec les precautions requiſes p 
leur süreté. Ainſi je joindrai a ce 
Chapitre mes reflexions ſur les en- 
8 des Corps de Troupes ſeé- 
 pares des Armees, qui ont ets en- 
| bio Es par la negligence de ceux quĩ 
les commandoient. | 
Parmi les enlevemens de: Quarz 
tiers, je rapporterai exemple de 
celui de M. de Montclat arrive: 7 
Pannee 1676. FE 
Ce General ayant voulu his une 


courſe dans la vallse de S. Pierrg 
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_ derriere Fribourg, fur ſi negligent. 

our la Garde de ſon Quartier pen- 
Fr la nuit, qu'il far enleve, & lui 
pris cache dans fa maiſon. 


x F NS tu, * 
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Si M. de Montclar, qui voulof 


paſſer la nuit dans un lieu ſerrè des 
deux còtes par la montagne, avoit 
_ poſte pluſieurs Gardes, tant aux ave- 
nues du Quartier, que ſur la hau- 
teur des deux còtès; que ſes Froupes 
euſſent fait le biuouaque en diſpoſi- 
tion de ſoatenir les Gardes; & que 
de ſa perſonne il et ere plus vigilant 
pendant la nuit, il eſt certain qu'il 
ne ſeroit pas tombè dans Pinconve- 
nient d'erre pris deshabille dans ſa 
_ Cet exemple ſervira a faire con- 
noſtre, combien la vigilance à la 
guerre eſt neceſſaire a VOfficier , qui 
eſt charge d'une expedition particu- 
lierte, pour prendre ſes süretès pen- 
dant le tems du repos, qui eſt tou- 
jours celui que prend un Ennemi, 
qui cherche à ſe prevaloir de la ne- 
ceſſitè de la nature qui demande du 
tepos, après une longue fatigue. 


| 
_ L'Officier donc qui fe trouve 
dans un quartier de cette eſpece, 7 
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doit diſpoſer ſes Gardes demaniere,” 


u elles puiſſent donner le tems au 


rps des Trot upes, d etre en ẽtat de 


rofl er a une 5 de nuit, o le 
deſordre ſe met aiſement. 


Pour cela elles ne doivent J OD 
quien Bataille & ſous les armes, & 
ut lui il doit continuellemen veils . 


er la nuit, & obliger une partie des 
Officiers à en faire de meme, & ne 


dormir que le jour; & apres qu il ; 
peut Erre aſsüré qu'il ne peut erre 
 approchs de PEnnemi, ſans ètre aſ- 

ſez-tor averti „pour avoir le tems de 

faire ſa retraite, lever fon Quattier 
fans confuſion, ou combattre, Sil 


b : croit le pouyoir . 


En Fannée 1693. M. le dne 
de Tilly étant venu camper proche 
de Tender pendant que M. de Lu- 


xembourg campoit avec ſon arme 
A Abbaye de Heyleſem ſur la Get 


the, ce General-marcha avec un 


Corps de Cavalerie pour enlever 


celui de M. de Tilly. Quelques avis 


qu il eut de la marche de ces troupes, 


quoiqu'un peu tard, empècherent 


TFenlèvement total de ſon camp, 


* ne laiſſa FOO une pers | 
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conkddrable dhommes& dis 
„& neut autre parti a 
re que celui de la fuite. 
EY M. de Tilly avoit eu pendant 
la nuit pluſieurs Partis fur armèe de 
M. de Luxembourg, il ne ſeroit pas 
1 rombe dans cet inconvenient... - 
_ En Pannnee 1694. ce meme Com- | 
te de Tilly fut enleye dans un Cha- 
teau, ou il avoit pris ſan logement, 
ſepare par un marais d'un camp vo- 
lant, qu'il omas de pres 6; Ton- 


ee qui fait ſentir aun 
homme qui e „ neſt ja- 
mais excuſable, de ſe loger pour ſa 
commodite particulicre ſans pre»: 


quipag 


caution pour ſa süreté, & hors de 


diſtance de communiquer, ſans au- 
cune difficult avec le camp qu il 
commande. | 
En Fannee 1 1707. M. de Vivans 

7 0 aupres 'Offembourg avec 
un Corps de Cavalerie, derriere M. 
le Maréchal de. Villars „ qui ctoit.. 
avec ſon Armee a Etlinghen, a été 
Harps dans ſon Camp par ſa n&- 
= pour les attentions requi- 
en l cas, & totalement 

5  enleve 
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Tet exemple fait connoitre deux 
choſes. La premiere qu un General 
ne doit jamais par predilection char- 


il ne connoit pas la vigilance, & Fef- 
prit de precaution requis pour la sd- 


| core-la. 


ve avec perte de tous ſes 


bh ” 


ti de 


ger du commandement d'un Corps 
{ſepare, un Officier General, en qui 


rete de ce Corps. 


Lua ſeconde, qu'un Officier Ge- 


__ , & il navoit aucun Par- 
gons à pied dehors de ce 
7; xr: cl pant la un grand 
brouillard, ce qui auroit du augmen- 
ter ſon attention; mais il dormoĩt 
tranquillement, & ne put ſe ſauver 
qu en chemiſe dans des vignes pro- 
che de fa maiſon, ou il trouva aſe 


1 


ges. Son Camp etoit fort p * 1 


- mon 


neEral charge du commandement par- 


ticulier dun Corps, ſe doit conti- 
nuellement croire en danger d' tre 


- 
* 


ſurptis par un Ennemi vigilant, & ne 


* 


doit jamais ſe relacher. ſur les atren- 
tions a avoir pourPentiere sUrete du 
Corps, dont il eſt charge. n 
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© CHAPITRE LXVHL. 
Dies Enlevemens de Convors. 
1 I Es enlevemens des Convois ſe 
1 L font, ou dans un pays ſetréè, ou 
bars ouvert 
S.! on attend le Convoi dans un 
lieu ſerté, il faut ètre place & em- 
buſque long- tems avant qu'il arri- 
ve; ſoigneux de n etre point de- 
couvert; laiſſer engager le convoi 
dans le defile; ne Pattaquer que 
Jorſque tout ce qui pourra y entter. y 
ſera entré; & en charger Peſcorteen · 
meme tems en tete, au milieu, & en 
queue. + ee 
Illy faut employer que de l' In- 
fanterie ; elle ſe cache plus aiſé- 
ment , detelle les chevaux plus 
2 ptement , & ſe retireavec plus 
de facilitè au gros de Vembuſcade 
qui doit toujours ſe tenir enſemble, 
pour e viter que Peſcorte du Convoi, 
ne ſe raſſemble, & ne batte les aſſail: 
r... inn ow a 
Si Von attaque le Convoi dans 
une plaine , Pembuſcade doit etre 
de Cavalerie, eloignee du lieu on 


f 


"py M. vr Frvevirns. 67 
un bois, ou dertiere un rideau. Ek 


le doit Erre ſsparée en pluſieurs ; 


Corps, les gros chargeront Teſcor- 
te; les petits derachemens detelle- 


* 


devans dans la retraite, & tout le 


reſte de la Cavalerie ſe rejoindra, - 


pour raſſurer le butin & le ramener 
"PARCEL | ES ONTO 

L Lofrfque Pai dit, qu'il faut que 
Tembuſcade ſoit un peu Eloignee 
du lieu ou paſſe le Convoi, ceft 
parce que POfhcier qui eſt charge 


5 


de fa conduite, pour peu qu'il ſga- 
che ſon metier, a toujours ſur les 


flancs, de petits derachemens, pour 
decouvrir ce qui peut venir à lui, & 
ne s approche point du bois dans 
le voilinage duquel il doit paſſer, 

wil ne les fait fouiller , avec 


d' autant plus de raiſon , que com- 


me cette eſcorte eſt preſque tou- 
pars de Cavalerie , & OInfanterie,, 
lorſqu' elle craint d etre atraquee 
en plaine par de la Cavalerie, elle 


 Senferme dans les Chariots , pour _ 


— po dere forcee ; & par le 
feu de fon Infanterie Peg errie- 


*ront promptement , prendront les 


= 


* — ͤ ded 


Fa 


& 
* 1 
2 


wh „ 
5 


A . 


pecbe . qu'on ne puiſſe deteller aiſẽ- 
ment, Etant bien rare que Venleve- 
ment du Convoi poiſe etre fait ſi 
commodement, qu on en puiſſe ter 
aPFEnnemi juſqu aux Chariots, & les 
conduire avec leurs charges en lieu 
ir; & hors de portée d etre repris 
ni. 


Ainſi comme Pavantage de Penle- 


vement d'un Convoi, ſoitde vivres, 


ſoit de munitions de guerre, ne con- 
ſiſte qu à ter à ſon ennemi les vivres, 
ou les munitions de Guerre, dont 
le Convoiĩ eſt charge, il fuffit preſ- 
que toujours d'en amener les che- 
Vaux, & d'en brüler, ou rompte les 
Chariots , autant qu' il eſt poſhble de 
r . 


NEM ARQUES. 


I ferai ſeulement remarquer ici 
par quelques exemples appliques a 
mes maximes, quels ont étè les in- 
conveniens des Convois difficiles 
qu on a laiſle paſſer. 
Si en Pannee 1673. M. de Monte- 
cuculli n'avoit pas enleve le Con- 
you de pain qui ſortoit de Wirt 
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_ . pv M. pr Fru uE, O@ 
bourg, pour Armee de M. le Mar- 


- xechal de Turenne, il eſt certain 


que ce General Ennemi, nauroĩt 
pd forcer M. de Turenne a aban- 
donner la Franconnie, pour aller 
chercher du pain a Bhilisbourg ; & 

_ quwainſinofantlaiſſer Armee du Roi 
au milieu d' Allemagne, & dans le 
voiſinage des Etats hereditaires de 
PEmpereur, fans obſerver de pres, 
il lui auroit ete abſolument impoſſi- 
ble de marcher au bas Rhin, d'y 
arriver avant M. de Turenne, & 

de ſe joindre aux Hollandois & aux 


„ 

_ Von peut dire quien cette occa- 
ſion, M. de Turenne a eu trop de 
-confiance au Traité fait avec M. 
PEveque' de Wirtzbourg, qui con- 
tre ce Traite & fa parole, laiſſa paf- 
ſer par ſa Ville un Corps de Cavale- 
rie de PArmee de FEmpereur , qui 
-enleva ce Convoi au ſortir de cette 

Si M. le Marechal de Turenne, 
à qui il Etoit d'une conſquenee 
infinie de tirer ſon pain de Wirtz- 
bourg, parce qu'il navoit point de 
farine ailleurs plus proche que celles 


4 


E., en #7 "Be +: OW 
quietoient dans Philisbourg , n'avoit 
pas eu dans cette occaſion trop de 
confiance en un Prince Allemand, 
dans un tems on il pouvoit etre vi- 
vement ſollicitè de. manquer à fa 
parole par M. de Montecuculli, qui 
Etoit avec VArmee de I Empereur 
roche de Wirtzbourg auſſi, & que 
M. de Turenne eat eu aux portes de 
cette Ville un Corps conſiderable, 
pour rece voir ſon Convoi il eſt 
apparent que PEnnemi n' en auroit 
pas tents Penlevement , parce qu'il 
ne Fauroit pa faire; ſans defiler au 
ſortir de la Ville devant un Corps, 
qui auroit EtE en bataille. 
On voit par cet exemple d'une fau- 
te faire par un des plus grands Capi-- 
taines que la France ait eu, de quel- 
le conſequence il eſt aun General, 
dee veillet a la sũretè de ſes Convois 
i ‚•˙¹ r hen TH 452 
Les deux Convois dont je vais 
parler, ſont ceux qui dans Pannee 
1708. ont mis nos Ennemis en etat 
de former le Siege de Lille, & de 
prendre cette importante Place. 
Aptès le combat d' Oudenarde, 
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Du M. pt FZUduIEREI. 1 
ne etoit retiree derriere Gand, & 
Celle de M. de Malboorough s' etoit 
avancee juſques auprès de Menin, 
cd elle poùvoit avoir des farines 


_— 


pour quelque tems. 


__ Llofanterie que M. le Prince 
Eugene avoir mence d' Allemagne, 
couvroit Bruxelles; Plofanterie ve- 


nue d'Allemagne avec M. de Ber- 


wick etoit dans les Places du Hai- 


naut & de l' Eſcault, & la Cavalerie 
dans celles de PArtois, pour couvrir 
ce pays contre les courſes de la Ca- 
valerie ennemie de PArmee de M. 
de Malboorough. _ | 
Dans cette diſpoſition generale 


des Armees , nos Ennemis congũ- 

rent le deſſein du Siege de Lille. Ils 

firent a venir de Hollande a 
| 


Bruxelles les vivres & munitions de 


guerre, qu'ils crurent néceſſaires 
pour commencer ce Siege. Ils aſ- 
ſemblerent à Bruxelles ſept ou huit 
mille Chariots, qu'ils chargerent, 


& les conduiſirent juſques au Camp 
devant Lille, pendant que toutes nos 


Armees Etoient depuis Gand juſques 


5 = 


je ne m'etendrai point ſur ce ſu- 


* 7 


„ 
: jet, parce que ſans une yolonte de. 
= terminee de laiſſer paſſer ce COon voi 
= par mepris pour ſon objet, je ne 
E + * puis encore comprendre qu'il ait 
| Felectivement paſle, ſans qu on ait 
fait la moindre demonſtration pour 
le troubler dans une marche, dont 
la file devoit etre au moins de cinq 
Le ſecond Convoi eſt celui que 
les Ennemis, pour ce meme Sage 
de Lille, ont tire d' Oſtende. Il me 
paroit encore plus ſuprenant. Je n'en 
}  TeEpeteral point ici les raiſons, en 
ayant parle ailleurs. Pour moi, je 
_ crois que la meilleure eſt Fincapaci- 
te de M. de la Motthe, charge de 
Pempecher de paſſer, lequelnon-ſeu- 
lement ne detruiſit pas ce Convoi 
avec un Corps infiniment ſuperieur 
a celui qui lui ſeryoit d' eſcorte, mais 
trouva le moyen de faire battre ſes 
= Troupes par cette foible eſcorte. 
1 Evenement des plus rares Car il 
Seſt va aſſez ſouvent, qu un COn vo 
hazarde a paſle heureuſement , par 
Ia diligence & le ſecret de ſa mar- 
che; mais il ne Setoit point encore 
vu, qu'un Convoi attaque par un 
Corps 


Font oper mal ue 8 70 ble ele 
de ait battu le Corps, ſipscicur par 
lequel elle etoit atraquee. M. 45 12 
0 etoit 998 - 


CHAP FT RE LX. 


Ip Des Entevernent de Hinges „ 
8 Patufcurt. E 


0 E Fe ourageurs & Patureurs Fu- 
ne Armee s enlévent de diffé- 
rentes maniéres o en detail „ ou 
cn Eneral. +5 pl 
Si Ceſt en detail, cela g execute 
par de petits Partis, qui à la faveur 
des pays couverts, penëtrent dam 
les fourages ou pãtures, & enlè vent 
quelques chevaux. Cet avantage 
n 'elt pas conſiderable parce que ces 
pertes {ont aiſement rẽparces, pour - 
va qu'elles warriyent! pas op. 
vent par negligence. - 1 
II n'en eſt pas an des grands 5 
fourages, dont Penlevemenr - met 
ſouyent une grande quantite de Ca- 
valiers à pied, & diminue conlidgs 
Tome > + Sk G. 


fe phy ors FR an ee 
50 er ron 1 avec plas 
ce & de precaution, & ſe re- 


5 pour EXCCUrer c ce e defſein', Ns 
11 2 ra . & force 4 
ofit ition 98 {on 1 5 "Wy = 
Fo quer AVEC un. Corps fort ſupé- 
rieur, qui L oblige a abandonner les 
Fourageurs; dont on ramaſſera en- 
fuite les chevaux avec des gens dé- 


1 280 | 1 | t ed PORE. a0 cet 


R 
898 


Fama rte . ; 5 
orſque les Cavaliers ſont occu 
à lier leurs trouſſes , & que leurs cl 
vaur paiflent: _ 
II faut ted qui ; font chips 
Wo ramaſſer les chevaux , ayent'de 
quei couper les longes , avec leſ- 
uelles les chevaux qui paturent 
A empetres , & meme des ſouets 
pour les chaſſer devant eux, parce 
que og chevaux ts Wn les e 
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attaquer un fourage entier; & bien 
gardè. Car {i la chaine qui doit em- 
 pecher les Fourageurs d en ſortir, 
eſt force, & que les Fourageurs ſe 


ſoient ecartes, ou pour courira des 


+ 4 
8 


Villages dloigues' de Feſcorte, ou 
derriere des bois, & des tideaum, 


Hors la vie deſdites eſdortes, il ne 


faut pas en CE Cas, que 'T Officier 
charge de Penlevement du fourage, 


7 


samuſe à en attaquer l'eſcorte. II 


doit fe tenir dans ſon embuſcade 
avec le gros de ſes Troupes, & faire 


ſeulement ramaſſer les che vaux, qui 
 Auront été emmenès | hors de Pen- 
ceinte & de la vũe des eſcortes, & 
garder les Fourageurs; pour qu il ny 
en ait point qui puiſſe aller avertir 
Teſcorte. Par cette conduite, il enls- 
vera une grande quantitẽ de che- 
vaux, fans que Pon sen appergoive, 


IS. 
I, 


qu au retour du fourage. 


0 _ : e : 

Cette maniere ſe FRET plus 
| on avancde, 

que le Fourageur veut battre du 


aiſement dans la fai 


grain dans les granges , parce quon 
trouve les chevaux plus raſſembies 
& par conſequent plus ailes à em 
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mener fans bruit, que e fon 
: Wee ar a plane, ORE, 


'REMARQUES.. 


ER * + Je parle- dans ce Chapitre 8 la 
= n à tenir, pour enlever les 
Fouragenes ou Paturenrs de FArmee 
ennemie, ou totalement, ou en par- 
| tie; & Fai dit auſſi quelles ẽtoient les 
Precautions à prendre, pour eviter 
de pareils inconvéniens. 
Comme les reflexions à faire A 
re ſujet me feroient entrer dans un 
trop long derail de petits exemples, 
\nfayant va aucun grand fourage to- 
N t enlevè, ni aucune pature 
) enticrement ſurpriſe 3matis ſeulement 
des enlevemens particuliers preſque 
tous · arrives, ou par les fautes faites 
a pour ſe precautionner contre ces per- 
tes, ou par la fureur du Fourageur, 
qui veut ſortir de Penceinte pour pil- 
ler, ou par la nẽgligence des Valets, 
ou Cavaliers, qui vont garder les 
chevaux à la parure , je mabſtien- 
drai ici de rapporter ces petits exem- 
72 la matiere n'etant pas allez 
conſiderable en SUI en m 'y 


angager. F219 eee d 
2 . : * 
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.CHAPITRE LAX. 


"Der fe urpriſes de Paſſa ages', ou wp 
Ri, 


i pon veut ſurprendre un UE. 
O dude defiles, on de riviere, on le 
peut faire avec un Corps de Dragons, 
afin de prevenir PEnnemi par la di- 
ligence de la marche. On le peut 
faire auſſi avec de petites 3 
canon, & des charetèes d' outils, 1 ; 
ceſt pour un dame... | 
Si c'eſt, pour une riviere , il faut | 
ajouter un nombre ſuffiſant de pon- 
. ſi la riviere n'eſt pas gucable, 
Pagh! a Pon ait pi mener avec allez;: 
igence un Cor rps d'Infanterie 
yy les Dragons. Il faut paſſer 
bruſquement cette Infanterie de au- 
tre cõtè, avec des outils, pour 8 
retrancher, & aſsarer lateredu pont, 
afin que le palſage ſe puiſſe faire $690; 
ment & commodement. ,. 

L'Armee doit marcher peu _ 
tems après le Corps detaché pour 
cette expedition, aſin qu'il ne ſoit 
Pas r de tems ſans protection, _ 
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un effort conſiderable pour battre ce 


= 


detachement, & ſe garantir des in- 
conveniens dans leſquels il pourroit 
3 tomber, ſi / Armee 8 op- 
pPooſition, cette riviere, ou ce defils. 
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Dout prouver par des exemples, 
que mes maximes pour reuſſir dans 
cette operation de Guerre, ſont sũ- 
© res, je rapporterai ici ce que p ai vd 
"Rp pratiquer en pareil cas, ou ce que fal 
5 pratique moi- meme avec ſuccèes. 
En Pannee 1672. les Hollandois 
ayant perdu leurs Places du Rhin en 
fort peu de jours, & voyant que VAr- 
mee du Roi marchoit a P'Iſſel; ds 
een retrancherent les bords, & en 
gaterent, ou crurent gater les guës 
depuis Campen juſqu'a Arnheim, 
comptant que les Places fur cette 
_ Nviere Etant munies de fortes garni- 
| ſons, ils pourroient avec le reſte de 
leur Infanterie , & toute leur Cava- 
lerie. ſoũtenir au moins quelque tems 
_ PIfſel retranche, comme je viens de 


+ 2 
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pO 
= ſe rrouverent 6gal« nent i- 
bles par tout, & oy pufent faire a5. 
cune reſiſtance, _ 


Det exemple jute, qu il eft im- 
dle de garder les Barge: Tune 


3 t Ro grande iendun bs parce que 

F Attaquant qui paroit faire effort en 
pluſieurs endroits, aſin de ſeparer les 
forces de ſon Ennemi, & pour lui 
donner des attentions également 
Sloignees les unes des autres, ſe d- 
terminant enfin contre le lieu, od A 
trouve le moins de reſiſtance, em- 

porte toujours ſur les travaux & la 


pour exccuter ſon entreptiſe p 
"= le tems lui eſt favorable, 
cacher le lieu de ſon principa 
parlerai point iei du 


* 


preſquen meme tems que celui- ci, 
parce que c'eft une action, qù la 
feule. n 2 te la raiſon de ſa 
reuſſite, & qu elle ne doit jamais ite 
en 


e Eng e ee, f 


paſſage du Rhia à Tolhuis , armes 


vigilance de ſon Ennemi, „principa- N | 175 
lement lorſqu'il ſe ſert de la num 


OS 


FE | 
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4672. M. le Marechal de Turenne, 
ui etoĩt dans l Electorat de Tr ves 
còté de Coblents, ayant été 
joint par les Troupes que M. le 
rince lui avoit envoyees — la hau- 
te- Moſelle, reſolut de chaſſer de la 
Weſtphatic M. PElecteur de Bran: 
debourg, qui — dee. 2 : 
croyant as qu a , 
'M. de Turen — faire 2 pont 
far le Rhin. avoit donné a ſon Ar- 
-mee des Quartiers d'hyver entre le 
- Rhin & le Wener oui knropex 5 
fore en SUrete. 7s T1243 
""Cependarit M. d. Tens fit fai- 
te un fore à Veſel avec tant de di- 
ligence, que ſon Armee paſſa cette 
Tivicre, ſans que M. de Brandebourg 


5 par avoir le tems de raſſembler ſes 


R 'il leva avec aſſez de 
& qu'il fit marcher ſepa- 
en fafow2u-dela du defile de 

N epbaum, od il roſa pas meme . 
Farréter. II alla encore paſſer le 
Wezer, abandonnant ainſi toute la 
Meſtphalie a M. de Turenne, qui y 
Facommoda tranquillement, pen- 
_ tout Armee fati:- 
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matches qu elle avoir faites. 


Cet exemple convient parfaite- 


ment aux deux ſujets de {a matiera 
que je traite dans ce Chapitre. On 


ne peut trop louer la diligence de 


M. de Turenne a paſſer le Rhin, 


avant que M. de Brandebourg eũt 
pit avoir le tems de raſſembler ſes 


Quartiers, & la vivacité avec la- 


quelle ce grand General fir marcher; 


fon Armee juſqu'au defile de Ber- 
kenbaum. Car il eſt certain qu'il n au- 
Toit ẽtè d' aucune utilitè a M. de Tu- 


renne d'avoir paſſè le Rhin dans cet- 


te ſaiſon, sil avoit chaſſẽ M. de 


Brandebourg de toute la Weſtpha- 


ez & qu'il n auroit pu encore etabliem 
süͤrement les Quartiers de ſes Trou- 


pes, Sil n'avoit pouſſè ce Prince au- 
delà de ce defile de Berkenbaum, & 
du Wezer. : ; 7 © | "2 ; GE, s "5 
*:Ainft dans cette occaſion, je trou- 


ve ile paſſage dune grande riviers 


heureuſement exccute_ par la dili- 
gence dans la conſtruction d'un 


pont, dans une ſaiſon auſſi facheu- 


ſe, & je vois le fruit du paſſage de 
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Cette iviere ; en portant l'Armée 
| 8 juſqua un defale 5 dont ; la poſſeſſion | 
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donne la tranquillité 2 à des 


ſcpares, que Fon veut faire reale 
à dette Wee ei 
Au mois de Dicoaben: 1688. 
Larpris le pont de Dilinghen ſur le 
Danube, qui etoit garde par cinq 
dens hommes. Les Ennemis avoient 
coup f arche du milieu de ce pont, 
qui ceoit de bois, & y avoient etabli 
= dont levis, qui levoit du cõtè de 
Zavicre, & les cinq cens hommes 
eee une grande ne wo 
| bour du pont en- dea. 
Lorſque j approchai du Danube 
je trouvai le pont- levis ok '& cet+ 
te Garde placee dans la rede ie, & 
ſur les deux 'cortes du pont der rere 
pont- levis. Voila quelle etoit la 
bee des Ennemis. Pour les 
obliger à abaudonner ce wee, voici 


Y 


ce que je fis. 1 as 
Je teconnus, en rapprochant 


du pont, que les Ennemis mavoient 
8 RR perce' ce pont: lev 3 qu ainſi 


hommes que j avancerois ſur ce 


pont, y ſetoient à couvert du feu 
a een place fur le pont, & 
& e ſurle bord de la riviere du cots 

1 aun avoit des chan - 


v u Dx | neee, 1 * 


5 ths Dragons a pied A. « couvert.de. 
5 utrelles, qui par leur feu ſar 
Fon nnemis, qui Etoient ſur la par- 
tie du pont au-dela du pont-levis, 
les obligerent à abandonner cette 
partie du pont, ala rẽſerve de ce 
qui put ſe mettre a couvert pat 
” pont le vis, qui n'eroit plus pro- 
85 que du feu de la redoute. Pour 
| (53, aus ir, je fis garnir de Pour. - 
{ wales es gardes-foux du pont, d od 
je fis faire un granc feu ſur la recom: 
te, qui ẽtoit dans un terrain pl us bas. 


mms & par cette raiſon mon 
N ſe trouva nene a celui 4 2 
"Lorkque je ſus proche du Pont- 
levis, je vis que les Ennemis, qui 
nt avoient coupe que de uis peu de 
tems Parche pour y <tablir un pont- 
levis, avoieot wide 


les poutres, ſur leſquelles les mom 
tans des baſſeculles Etolent poles , 5 


| chaque ct. 

Cela me ſit penſer à faire poüſat 
3 dex pourrelles de deſſus le pont ſur 
oes poutres; ce qui me donna deux 


excedotent de huit ou dix pieds 
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* E NMOIA N EY 15 
pots nts aux deux obtes du pont- 
> ces deux petits ny je fis 
encore 1 des poutrelles ſur les 
bords ie pont en dedans du pan - 
levis, parce que je vis que les hom 
mes qui s ẽtoient caches derriere le 
Hevis, abandonnoient cet en- 
. droit od ils ẽtoient en suretẽ contre 
mon feu. e e STi 
Par le moyen de ce nouveau pont; 7 . 
quelques Dragons, avec leurs haches 
rompirent la ſer rure du pont - levis, 
qui ſe baiſſa; & tous les Dragons 
marcherent pour attaquer la redoute. 
Elle ſut abandonnce par les Enne- 
mis, ce qui obligea la Ville d Aus- 
bourg à douze lieues de- la de Payer: 
la contribution, ' 
De weſt point par un eſprit de 
vanite, que je viens de faire un dẽ- 
tail circonſtancie{ une action 2 
Jai exEcutee ; mais ſeulement | 
faire connoltre, que cette eſpece 
d' operation de Guerre ſe peut ene- 
cuter d'une infinitè de manieres dif- 
ferentes, dont il faut faire Fapplica- 
tion & la nature, & à Veſpece SO 
_ qu'on veut execute. 
Car dans celle- ci comment m'a au- 


"hg 11 f Dr b 85 
+ 1 ete poſſible de me rendre mai- 
tte du pont de Dilinghen, ſans ca- 
non pour battre la redoute, ſans In- 
fanterie, & ſans bateaux pour faire 
une diverſion: ailleurs , ſi je n'avois 
Pas fait attention à ce quePEnnemi 
MX ayant point crenele le pont-levis, 
i ne pouvoit pas m'empeeher d agi 
Fur route la moitie du pont, & ſi je 
ne m'etois pas ſervi de ces poutrel- 
les, premierement comme d un pa- 
rapet, pour aſsürer par mon feu le 


ravail que je faiſois faire ſurle pont, 
dement pour me donner un ſeu 


ſupètieur a celui de la redoute, troi- 


ſiemement pour faire ces petits pont, 
à Paide deſquels je fis N la ſer- 


rure du pont-levis? 


Dans Poccalion dont je vais ls 


les Ennemis acheverentun pont ſur 


e Rhin devant moi, ſans que je puſſe 


m' oppoſer. Ce fut en Panne 1692, 
On ſcait que lorſque le Rhin de- 


borde & ſort de ſon lit, il entre dans 


des vieux lits qu'il occupe par ſes | 


4 


eaux, qui laiſſent pourtant des ef- 
paces de terte plus èleves, & qui 
demeurent à ſee entre le veritable 


lit dy Rhin & ces vieux Ce 


4 
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v 
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"Notre Gendral camps 4 Mar cell 


— — deh , m' envoya pren- 
dte le commandement d'un C Orps 
 detache'de fon Armee , pour obſet- 
ver les Ennemis de plus Pres. Lorf 
que fy arrivat, je ttouvai le pont 
fait depuis PIſſe de Santhoven juſ- 
952 la terre, au- devant de laquelle 

les eaux Etoient encore fort hautes 
dans le vieux lit du Rhin, & toute 
 FArmee ennemie deja paſſee ſur 
cet eſpace de terre, qui” Punt fott 
_*eonliderable, 4 
Ainſi noſant pas me emen; 
pour m' oppoſer a route. PArmee en- 
nemie, des que les eaux du Rhin 
baiſſeroient, & que le vieu lit ſeroie 
Ye (ce qui arrive en fort peu 
d heures, ) je fus © kane) de me retirer 

derriere le ruiſſeau de Spireback , 
Apres en avoir donne avis 10 f. notre 
General. | 

Ger exemple eſt rappor 6 "= 
Apen dre que lorſque Fon veut 
W la — Pun x * 


e ee 


nens de dire qu eſt le Rhin, cela ne 
ſe peut faire avec ſucces, qu avec 
une Armee égale; un petit Corps 
moſant ſe commettre de près à Vin- | 
convènient de fe trouver 46 =— 

pied devant une Armee ſuperieure ,- 

des que le Rhin en ſe retirant a laiſſa 
a ſec je terrain de ſon vieux lit, que 


Fon auroit crũ etre une fiviere, 0 * 


ne connoiſſoit ie Ps... 
En bannge 1694. M. le Privich - 
d' Orange manqua de diligence dang 
fa marche de la Mehaigne a PEG 
cault , & des attentions: néceſſaires 
pouvoir avoir un et 
— Dudenarde, pour ee place 

ve t avant Far- 
rivee + PArmee 0 M. de Luxem- 
bourg. Ainſi il ne put exécuter ſon 
deſſein de S emparer de Courtrai, & 
de prendre ſes Quartiers de ſoutages 
aux depens des Charellenies du Roi. 
Cet exemple juſtiſie, que dans 
les ſurpriſes de rivieres & de defi- 


les, dont la reuſſite eſt capitale pour 


execution d'un deflein , il faut que 


le General ſoit vigilant pour preve- 
4 nir * * actif ont avoir 
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demi ſoit en etat de s oppoſet à be- 


tous les inconveniens qui peuvent 
ſurvenir, & dont ſouvear un ſeul et | 


capable de faire manquer le projet. 


Lannce 1708. me fournit un der- 
W ſur la, maricre de ce 


+ Chapitre „& une 11 1 COR 


rable a faire. x api e 1 = 
PEſcault à Berkeim, fal ; 
Prince Eugene , qui ry decide d 


9 


d ; 


5 a de la Citadelle de Lille 


ai dit ailleurs que M. de Vend0- 
me avoit forme de ſa a 
mee un grand cercle autour d 75 Lille 
II ſuppoſoit que PEnnemi dans le 
centre de ce cercle immenſe n'y 
Pourroit pas ſubſiſter pour les vivres 


& les fourages, pendant le tems que 


le Siege de Lille pourroit durer ; quiil 


= ne pourroit tirer des munitions de 


guerre de dehors de ce cercle garde; 
& qu'enfio lorſque Pentrepriſe fur 
Lille ſeroit manquee , par les beſoins 
indiſpenſables dont je viens 5 FRAY 
ler, le Prince Eugene ne oit 
ſortit de ce cercle, ſans tom 7 5 


bo elque inconvenient ri cet 9 
, et 


4 * 
5 SPY, _ 

8 Sex ; 
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Je Tai prouve, 


levemens de convois, j ai encore fai 


| Voir , que la ſup nofition de ce cercle 3 


par rapport au Siege de Lille, avoit 


et fauſſe par les munitions de guer- 
| re que les Ennemis avoient tirèes | + 
d'Oſtende, lorſqu ils n avoĩent pũ en 


# 


tirer de Bruxelles. _ 


Je ſai que Fon me dira fur ap- 


plication à mon ſujet des paſſages 


de rivieres , que ma reflexion neſt 
pas juſte, parce que ce n'eſt point 
par la faute de M. de Vendome, que 


les convois d'Oftende ont conti- 


nuellement paſſe; & que c'eſt a M. 
de la Motthe ſeul qu'il faut sen pren - 
dre EP conviens. Mais que M. de 


 Venddme ait cri, que par la diſpo- 
ſition de ſes Poſtes le long de PEG 


cault, depuis Tournai juſqu'a Gand, 
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Cette ſuppoſition, ſuivant mes 
principes, Etoit ene fauſſe. 
5 | lorſque j; ai parle du 

yiteme de la Guerre defenſive de 3 

Piemont, qu'il eſt aiſè d' appliquer 

à ce ſujet. Lorſque jai patle des en- 
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il ſeroit aſſez-tõt raſſemblè, pouuht 


S oppoſer efficacement au lieu o 
I Ennemi feroit ſon principal effort, 
W paſſer ſous la protection 
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udenarde, ſoit pour faire ailleurs 


ſes ponts ſur ! Eſcault, C eſt ce N 


ne puis jamais imag ner que 


# 


T 


Car premierement, Pavantage des 
ords de PEſcault dans cet eipace, 
eſt pour celui qui ſe trouve entre la 
Lys & TEſcault. Ainſi il a toute la 
facilité „ pour etablir avantageuſe- 

zent ſes batteries de canon, pour 
Ddtenir la conſtruction de ſon pont, 


& pro ger ſon debouche. 
Secondement, la riviere eſt etrot- 


te; & par conſequent il faut peu de | 


4 


de tems pour le conſtruire. 


„ ; Troiliemement,, dans ce teme lu 


bateaux pour faire un pont, & peu 


les nuits ẽtoient fort longues; & par 


: 


conſequent les mouvemens de PEn- 


Demi long tems inconnus. 


Ainſi je ſuis perſuade, que quand 


meme M de Souternon, vis à- vis 


duquel M. le P rince Eugene a fait 
Jon. pont & paſſe VEſcault, auroit 


fait ſon devoir pour interrompreda 


conftrution de ce pont, M. de 


__Vendome n'auroit pas encore eu 


aſſez de tems, pour raſſembler un 


a> ” * TY 0 
„ 
x AM + < 
8 8 


* 
Fn * Age 4%. — 3 wy, 49434 * — 
Wy Gag N 0 
1 — ** _ 
Ou OI 


In 


_— 
3 
n 


ep 
E bv oF 


— P 2 a 


riviere, pour etre continuellement 


v M un e 


e p̃ai roujours ri altre 8 
2 1 LICE Ute. lotſq wal ie HAS. uti⸗ 
le de le faite, ——— la diſpoſition, on 
Mb de nen Ts rte 

Je finirai mes re fleriohe = 
cette maniere | en n dat , que le Ge- 
neral qui a le e b em: 
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de 1 tenir 
e 


l à une 


des beuz on ä entre» 
prendre de paſſer, & d'avoir des N 


gens fort — fur le bords de 


Averti des demonſtrations de ſon 
| n, & qui ſoĩent capables: de 


al y 


Yiſcerner r les efforts apparens d avec 


les veritables * afin que Ton: art le 
tems de ſe porter avec toute l'Ar- 


* mee (ur PEnnemi pour le combat- 


tre, 8 oi avant qu il ſoit. 3 
ij 


I capable de $ were au 5 4 4 | 
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he ſoit avant qu'il ait = 


> mer, & etre en di OD an com- 
Hatte apres avoir paſſm. 
Cette maxime e ement hon 


a TTY P IT RE INN 


Et enl6vemer 

ſont pas ſouvent q une grande 
'utilire, & ne ſont que d eclat pour 
*ceux qui les font, parce que * cela 


. 3 toujours 14 rep de 15 
* de * 


PEnnemi , & neg 
part de FOfficier qu 
de: ou incapacitẽ de celui aim La 


5 Poſte. 
Comme Pai deja ie Se le Cha- 


2 
„ 


be à ſuivte, pour empec peclier voEm 
nemi de paſſer une nviere) , du un 
_defile confiderable, parce que dans 
ces deux occaſions le ſuccès eſt cer- 
tain , pourva qu'on ſoit en force 
3 fon” Raroart & qu'on le 


der Gardes, ; as 
s des Gardes ne 
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do My on FauQUIRRE. g 
. tes Armees/Eroent . 0 2 555 
ſe repoſoient ſur la vigilance, S 


8 
722 


bonne. diſpo 0 oſir1 IN des Gardes, tal 
de Coralave que l ene jo 
traiterai ici que des Manieres, wt 


 Tenres, deles:enlever.:;; i, 141! 
Les Gardes fixes ſont ce elles de 4 

Flnfanterie - car celles de Caval 

rie ſe changent de Poſtes de jour & 


de nuit. Celles qui ſont fixes. S er 


Aeœvent diffcilement , à moins d 


ne exceſſive negligence de Red — 
de l Officier qui les commande, 22 
welles ſoient à une trop gran 
e de PArmèe, ou des autres 
Poſtes qui les doivent proteger „ou 


ee I. i454 $5945 ASS 


icre d'enlẽ ver ces Gade 


-fixes , elt d avoir bien fait recon- 

| -nottre, quand on les veut atraquer 

leur ſituation par des Eſpions, & 
les precautions qu'elles pretinent , Y 

ou negligent pour leur Surete ; ge 

quꝭon execute, quand on eſt vp 125 
u 


inſtruit, la nuit, ou à la pointe 


jour. On les enlève rarement., 


a en on ne les peut eee 


Adu moins voir, poum pquvoir — 8 
2 . 8 


- 


2 * Nr RY ob od it. 
leur tete. 11 faut, pour a. 
lans cette eſſ EC oentrepriſe , les 

| voir artaquer par derricte. cod 
Quant aur Gardesde G valet 
lever ft —_ gu'olles* maichent-d 
Tehrs "Poſtes' de ee e un moment 


iv > fe 
Soucis tro re 
| | 5 
: Wir en cas que la Garde Sütete po- 
Ree ſur une hauteur, & qu'il ſe trou- 
vat entre elle & PArmee' des val 
Nes, ou us peu couvertes, ou tom- 
"ances, Ala faveur en en. 
row ſe 2 faire, Een it 
45 rde pat nere, ob elle na © 
— quiene vedete, avertit 
CAREY ce qui vient du core du 
4 z * I i: 4 l A 1h} 
En ane, one Garde de Cay 
Joe vigilante & bien poſtèe, 
tement — Elle peut nen 
quèe & battue; ce qui n arrive buf 
que E. ha preſomption de POſticier 
qui 1: commande, a 


bh it ſe ru Hog 2 agement 25 le 
Cam ;, K y donner af 4 de ee cn 
calle. af qu'on ait le tems de faire 
marcher quelque Piquet pour laſofr 
tenir. 8 e He ge 
her bm e de Penld- 
vement d'une Garde du Camp, n'eſt 
pas conſiderable ; je wen parle que 
pour ne rien oublier ECations 
de Guerre. : N — 3 
- * BAaYU Go eul cas, a cet 
0 Br? eſt profitable. 85 ce 
lui auquel il | pourroit etre fait {i tota- 
lement,qu'aſa faveur, toute PArmge 

| pars wproche de] Ennemi, & Þ 
rreprendre, fans qu'il eũt eteaventi 
ar-cette/ Garde. IS la vigilancede 
uelle il ſe repoſe ; mais oela nf? 


tivera jamais, . ies G ſe· 
ront nn . 1 


— HAPITRE 1 8 4 
Des enlevemens de Bagages. 5 4 
1 'Es enlevemens des Bagag 

ſont d'eclat & Tucibte $i par oe 
Oy jettent les Officiets qui * 
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| Ae es; ins de grandes'necef- · 
- fires, & leur ötent la confiance en 
; Nur, General qui ne peut jamais 
tomber dans cet inconvenient que 
| pay! ſa faute, & par manque de pre · 
daution dans les marches, ſoit pour 
n'avoir pas couvert les colonnes 
des Bagages de celles des Trou- 
pes, ſoit pour les avoir laiſſees en 
artiere, comme quelquefois une 
grande marche peut de a le faite, 
" fans leur avoir donne une * 
Lalftante. 
Onne ſcauroit donner ho maximes 
particuliẽres pour cette ſorte d'ex rpc 
dition. Sa reuſſite depend de la vigi- 
Jance de celui qui la veut entrepren- 
dre; & de la negligence , ou manque 
de precaution | a General ennemt;, 
du de Officier charge de la condui- 
te deſdits Bagages. 
On dira ſeulement, que ces enls- 
vemens ſe font, ou proche, ou loin 
K bor de ortée de PArmee. . 
"Vils ſe F, nt proche, it fuffic ten- 

lever les chevaum des Chariots & 
des mulets, parce que les Chariots 
abandonnes *ſeront . tres-sGrement 


--Pilles , _ leurs charges perdues 
peur 
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P 
les Mulets ẽtant ordinairement char- 


* 


ges de eequiily a de plus precieux, 


Alls ſeront aiſement pilles , pour peu 
qu'on les Eloigne du lieu où ils au- 
| kf | ITS 


auront ẽtẽ enſeveaes. 


Si ces enlevemens ſe font loin de 


 FArmee, & hors de fa portée, com- 
me par exemple, lorſqu'elle a une 
marche- longue & vive à faire „ 
qu'elle eſt dèbarraſſèe de ſes gros 
Bagages, & qu'on croit par la mar- 
che les couvrir aſſez, on peut en ce 
cas prendre la Colonne de Baga- 
ges par la tete ; en detourner la mar- 
che; garnir les flancs de la Colon- 
ne de petits detachemens-, pour 


empecher que les valets ne detel- 


lent les chevaux, & n abandonnent 


les Chariots, ce qui cauſetoit beau | 
coup dembarras dans la marche 
pour seloigner de PEnnemi; & te- 
nir a la queue deſdits Bagages, tout 
le gros du Corps qui a fait Tenleve- 
ment, dont N ne faut point permet- 
tre! e au: 
ſoit en un lieu bien. st. 
Js ſuppoſe qu on aura commen- 
ce. Faction par battro Feſoorte de 
II. N 


N pillage aux Troupes, qu'on * | 
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| 1 8 Mer vane: 
| ages, 00 au moins Fare 
. miſcen fui 8 


wt REMARG QUEs. 


Js patle dans mes maximes 1 Ia 
conduite à tenir, lorſque Fon: veut 
5 L. ndghge pages d une N 

ur les attentions ne- 
— — leur conſervation. wt 
Pai vii beaucoup d occaſions, du 
par la faute des valets indociles, il 7 
à eu des es enſeves & pris. 
Get inconvenient ſe peut eviter par 
la bonne diſcipline q une 3 . 
qui veut prendre dans ſes marches 
toutes les precautions nèœceſſaires 
pour leur sũreté, Ficlani: pan 
c deſſus, ä 

Je me contenterai IE, ici de 


e eſpece, Nee 
ont ete les fautes, qui ont et faites 
dere nr e ou dro 5 


M. <P ar e encore atta- 
NK. le Prince, exe * * 


N „ 
* 5 yo - 


v M. * e eee 99 
Bagages deFArmee de M. de Tu- 


tenne: voici le fait. 
M. de Turenne voulant fairs fab 


. 
* 


reaſon-Armee une marche vive, 
pour venir au ſecours d' Arras, laiſſa 
tous ſes Bagages ſous la conduite de 
M. de Siron Lieutenant General , 
avec ti 57 pn qu'il crut ſuffiſante 
1 Eur süreté. 


Lorſque M. de Siron ſe vit 3 la 


vie du Camp de M. de Turenne, 


& dans une grande plaine fort de- 


| couverte, il crut les Bagages en sũ- 
retẽ; & ſe negligeant pour le reſte. 


de leur marche juſqu'à ce qu'ils fuſ-- 
ſent entiẽrement entres dans le 


Camp, il + Feed rye le devant avec la tete. 
de Peſcorte, pourallerrendre comp- 
te à M. de Turenne du ſucces de ſa 
marche. M. de Luxembourg qui 
etoit embuſque avec un Corps de 


Cavalerie,aportecdela Colonnedes: . 


Bagages, voyant cette negligen- 
ce, marcha diligemment æ la tete de 


eette Colonne , en detourna la mar- 


che qu'il fit dirig ſuc ſaint Pol, ou 
il conduiſit tous les Bagages de PAr- 


mee , ſans qu elle en füt avertie, . 


hefe Fon vit que B 


——ä—— — w . 


Re 


n IS ap, We TIC FO * * * 8 
5 . —— Ar ar og J EE ita. ²˙ ö.. ̃ Ü o SW PORE... 9 FF * * 
| N „„ ² y ð 5q «? df. dd ̃¾ͤ . ßß—ß— . r OE Cs ens . * 2 
F JJ ABCS oo ED EE, I OE EC Bo Lonnbg 3 8 e 5 L . 9 . 
N 8 r T * : = £7; 5 = ALT IE 2 rl 5 Bs” 4 Wd It ae ca , "i 3 
r e 8 ; ; By. Hs 8 h l 3 7 #7 * 
— eee eee ap eee 7 5 3 ED) VEL 3 . E 


actuellement dans le Camp, ne pa» 
__.5 7 SS»: 
Cet exemple fait connoitre , com» 
bien il eſt ordinaire à la Guerre, d'y 
etre chatie par ſon Ennemi des 
moindres negligences ſur les atten» 
tions neceſſaires à avoir pounia sũ- 
retè. Car dahs cette occalion, M. 
de Siron ne perdit les Bagages de 
, . PArmee, que parce qu'il ne crut pas 
- que PArmee ennemie , enfermee 
ns ſes lignes de circonvallation 
devant Arras, ayant deux Armees 
proches de ſon Camp, & qui y 
etoient a deſſein d' attaquer les li- 
gnes , ſongear a en faire ſortir un 
2orps conſiderable de Cavalerie , 
pour une entrepriſe de cette nature, 
Le ſecond exemple de la perte 
des Bagages eſt dune eſpece diff - 
rente. Dans Particle precedent j'ai 
fait voir les Bagages d une Armee + 
perdus par la negligence de l'Offi-· 
cier charge de leur conduite, pen- 
dant une longue marche qu'il faiſoit 
derriere PArmee , dont il Etoit mè- 
me Eloigne de pluſieurs journees. | 
- Dans cclui-- ci je parlerai d une 
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"dy M ** n nl 
| occaſion, ou les Bagages d une Ar- 
"= ont e&t& enleves a un decampes 
ment; ce * n'eſt point ordinaire, 

arce que dans oette circonſtance 
M n prend les meſures neceſſaites 5 
pour 4 + ah ſſer la marche de Arr. 3 
me de ſes Bagages, en faiſant pre 4 
cs der leur marche de celle de PAr- 
'"mEe, ou en les couvrant du Corgs 
de PArmee meme. . 53 cate 

Les Ennemis en Amen de 
1 devant ! Armee de M. le Prin- 
ce , negligerent. toutes ces atten- 
tions pour la marche de leurs Baga= 
ges, quils firent a la verite defies 
eur Armee , mais qui marcherent 
trop peu de tems avant PArmee ; 
de ſorte que les premieres Traupes 
de leur Atrière Garde, qui furent 
battues, decouvrirent abſolument 
la Colonne des Bagages dePArmee | 
Hollandoiſe , qui rent entière- 
ment enleves: fol | 

Le troilieme exemple de Bagages 
perdus eſt celui de Ramillies, qui 
eſt encore dune eſpece differente 
des deux premiers, dont je viens de 
| 8 5 
* il ſoit fort ordinaire I "une 
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: 1 
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0 : 
| mee batt * 0s * une gran 


1 elle 5 


5 . 020ph pas eu n 


dans fa marche, ou qu'elle n pas A 
pũ les renvoyer ſous que lque Place © 


en atriẽre, ou meme dertiere une 
- fiviere, cependant dans Foccafion 
preſente: „i a et tout nouveau 
u un General, qui marche en avant * 
ur ſon Ennemi qui il croit pouvoir 
trouver dans ſa marche , ne renne 
aucune precaution pour ' ſe debarr: 
fer de ſes Bagages, & les falſe mar- 
8 entre © ſes. eur 2 5 


ce qui eſt arrive 
n ol M. le Mare- 
chal de Villeroi ef non ſeulemens 
tombe dans ce premier inconve- 
nient pout — — de faire mar. 
| lorſqu' elle — en avant, mais 
meme dans un ſecond beaucoup 
Plus confi derable , puiſqu il a fort 
iuflus ſur le deſordre qui ſe mit dans 
Les Troupes , & qui a etè, qu'ayanc 
yu de cinq heures de tems | 

Ire au moins ſortir ſes Bagages 


d'entre les lignes, & les renvoyer 
ä FArmée, il negligea Cette 
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s poſſible à la ſeconde ligne 


vallovar 


premiere, lor | 
Ennemi, & elle en 


ä 23 par | 


Fe 


1 gnes. 51.69) EL is v3 "2 v2 2; 3 
| Tours les autres pertes de ; 
ges que fai vdes, ou qui ſont 2 
vees depuis que 


. „qui ſe tpnyerententte den 


ere pdtntrades. Nini 
Pont dans ce détail. 
Jie dirai ſeulement, qu 

pece 'Jinconvenient à la "Guerre 
7 arri ve preſ e jartais 0 


que p 


mang 

1 difpoliion de ſa marche. Tenge 
convient de faire marcher les 
s en dehors des Colonnes des 
roupes, ſi leur eſeorte n'eſt p: 
fuffiſante, ou qu'elle ſbit mat dif 


ſce, il arrive ſouvent que FEnneni 


_ aura des Partis embuſques aux alles, 

ouala qu ueue de PArmee, qui en- 

leveront des Bagages en detail. 

Si lorſque le General fait marcher 
I iiij 


| & la dee t age =o - 
macher de frone, pour een, 


fut empechee par la quantite de 


e fers „bn. point - 
Je 5 r enttera 


e cee . 


1 


5 : 


US 


MES, Mi BM n * UY 
fe | agages entre les Colonnes des 
Troupes, les Officiers charges de 
leur eſcorte, leur laiſſent devancer 


du les laiſſent trop en arriete des Co- 
nes, il peut encore arriver que 
des Partis embuſquès a la tète de la 
marche, ou qui la ſuivent, enlevent 
des Bagages trop preſſes darriver - 
au Camp avant les autres, ou ual 

8 binds PArmee - 


auſſi aſſez a des 
rent par Vindocilite des valets , 
qui ne veulent point ſuivre la Co- 
lonne, & qui sen ècartent, ſans que 
les Officiers commandes pour les 
eſcortes, puiſſent les 15 ce qui 
eſt un inconvenient ordinaire dans 
les marches de nuit. Mais ce mal- 

partieulier ne peut Etre imputs 


ni au General , dont la diſpoſition 


; _- 


Armee eſt bonne, 1 12 ma 
d attention & de vigilance de 106. 
* , ut commande Feſcorte. , 


"| 


pour la svirere des Bagages de ſon 


* 


la tete des Colonnes des Troupes, 


Dies ſurpriſes dans les Marches; © 


1 4 


r 
0 : 4 
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JE men eſt pas de meme des ſur* 
1 priſes, qui peuvent sexe cutet fur 
une Armee qui marche pres de fon 
Ennemi, ſoit en lui preſentant” le 
flanc, ſoit en fe retirant devant lui, 
ſoit en marchant en avant. Il faut 
toujours marcher a cette forte d ex- 
PEdition avec Armèe entiere, afin 
 Cerre en ctat de profiter du delor- 
dre, où on aura jette ſon Ennemr, 
Ill eſt impoſſible de le pre voir en- 
tiẽrement; cela depend abſolument 
de la poſture dans laquelle on le 
trouvera. On doit dire en general 
quben ce cas, I Ennemi doit etre at- 


taquè, vil ſe peut, ſans qu'il en ait 


connoiſſance, avec force & impe= 


tuoſire en pluſieurs endroit à la fois 


qu'il faut que les Troupes qui atta- 
quent, ſotent ſoùtenues de pres, 
afin de renverſer les. Corps qu'elles 
chargent ſur ceux, qui au bruit de 
Pattaque, voudront fe mettre en 
poſture de les ſoùtenir; parce que 

cette ſeconde ligne qui s avancera 
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-  tenance, & forcera FEnnemi 1a une 
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3 Cette maxime regarde I Armee , 
= | N e our mar- 
cher en pretant le flanc 2 fon Enne- 
3 marcheroit en avant. Cette eſpece 
* Caction peut ſouvent etre deciſive 
1 pour toute la Campagne. 
On trouve auſſi ſouvent occaſion 
\. Eentreprendre avec ſucces ſur une 
cependant ſont rarement.. decifivess | - 
Ellesdoivere etre entrepriſes avec 
vivacite & diligence; mais il ne favs 
; commettre a leur execution que de 
dul faut de Troupes, pour ren» 
# verſer ſeulement Parriere- Garde en 
Le reſte doit ere conſerve en 
Corps, pour recevoir les Troupes 
qui ont charge, qui fort aifement 
Peuvent Ee miſes en defordre, & 
ramenses par les Ennemis, qui pren- 
droient un fort grand avantage ſur 
vous, ſi on avoit neglige de tenir 
enſemble un Corps capable de ſoũ- 


* 


Lure. elle ne morons 2 peodube- ain 
tw effet, parce qu elle ne peut 
cutee , que contre. un petit 
Corps c © Cavalerie, dont la retraite 
au corps de PArmee eſt très· facile 
* & que d'ailleurs on peut voir ve- 
nir de loin le Corps qui marche pour 
entreprendre ſur Parriere-Garde, en 
ſorte qu'il eſt aiſè de prendre des 
meſures pour rompre ſon deſſein. * 
Au contraire, ſi PArmee enne- 
mie, en ſe retirant, avoit des defiles 
2 paſſer, ou des rivieres, & qui elle 
be fit ſans precaution , elle PREVI 
fort aiſc wi mma grand 
tie de ſes Troupes, ſi elles 
voient attaquecs un C | 
perieur en de- cà du defile., on 0 | 
riviere Þ le 27 de V Armee auroit 
= ou bien od elle ſeſeroit | 
ag * 0 
. il faut pour entre- 
3 ſur une Armee * 
en etre a porte bee 5 afin 
que les 8 8 deſtinees 2 cette 


xs eters 46: 
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| expedition. „ lorſqu'elles arcivent 5 7 
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ne ſoient pas tro fatiguces, ni tro 

dloighdes dn Cape enticr de At. 
— parce qu elles auront à faire à 
—— ne font pas fati- 
|! es. retraite ſeboit trop 
di eile, . PEnnemi marchoit a el 
Wn; & les en vivement dans leur g 


"REMARQUES. | 6 


12 e ici des ſurpriſes, qui iſe- 
peuvent executer contre uneArmee 
qui marche, ſoir en avant, ſoit en 
mere, ſoit en preſentant le flanc. 

Le premier exemple que jen rap- 
porterai eſt celui de Seneff en Lan- 


nc 1674. qui eſt dans le cas dune 
_ -Armee, qui > aching de celle de En- 


nemi, marche imprudemment en luĩ 
-prerant le flanc, & qui hazarde de 
75 ſans precaution les defiles, qui 
trouvent | au commencement de 
marche , & lorſqu'elle eſt le ad 
ee de ſon Ennemi. 
5 ai deja parlè de cette grande ac- 
tion , en reflechiſlant ſur la matiere 
des Chapitres preaedens. "Ainſt ce 


que en dis ici n neſt que pour nw: - 


Dh M. px FxvQUIERE, 109% 
ger par un fameux exemple, que: 
Pon peut entreprendre ſur une Ar- 


tant le flanc de trop près, ſans avoir 


NEAT 58 


mee ennemie, qui marche en pre- 


pris les ene eee neceſlaires' pour 
aſs rer ſon mouvement. 

Le ſecond exemple, eſt celui du 
combat de Leuze en l'année 1691. 


Il tombe dans le cas d'une Arméèe, 


qui ſe croyant hors de la portée de 
celle de PEnnemi , hazarde de mar- 


cher en arriere, en laiſſant ſon arrie-* 
tre- Garde en bataille à la tẽte du 
Camp qu'elle quitte, ſeparee pat un 
ruiſſeau du Corps de VArmee qui eſt 


en pleine marche, & qui après avoir 


- paſſe le ruiſſeau, ne ſe forme point 


ur recevoir ſon arrière- Garde & 


la proteger , juſqu'a ce qu'elle ait 


Pale le ruiſſeavw. 


One regle' certaine a la Guerre: 
ur faire tous les mouvemens avec 
süretè, eſt de les faire, quelqu'eloi-/ 


gnẽ que Pon ſoit de ſon Ennemi, 
avec les mèmes attentions, que ſi 
Fon ęEtoit a ſa vue; patce que Lon 
doit ſuppoſer, que PEnnemi peut 
avoir ẽtè averti de la maniere negli»; 
gente, dont on feroit ce mouveꝶ 


10 \Menors xs he Re 
ment , & qui Felt mis ener cen . 
cer. ? 

Dans cette occaſion, M. le Prins: : 
ce d' Orange campe a Leuze, le 
uſſeau de [a Catoire derriere lui F 
ne crut pas que M. de Luxembourg. 
ſous Tournai a fix lieuès de lui, pur 
Etre ee tot averti de ſon decampe- 
. e r ur pouvoir faire cette mar · 
che de ſix lieuẽs, & tomber ſur ſon 
aàrriere- Garde, avant quielleciitpaF- 
e le miſſeau de la Catoire. 
Ce fur cette confiance, qui le fit 
battre. M. de Luxembourg étoit 
attentif ſur ce decampement , dont 
crut e era profiter , en cas que 

d' Orange hazardat de 
cher ſans les pre precauions regu requi- 
ſes en pareil cas. Lorſque ce Gene- 
ral arriva a Leuze avec ſa Cavale- 
rie, il vit Parriere-Garde des Enne- 
mis ſeule en de-ca du ruiſſeau de la 
Catoire. II la fit charger avec tant 
de vivacitè, qu'il la battit entiẽte- 
ment — la vie de M. le Prince d O- 
range N à lla fau- 
te — avoit de avoir pas 
2 * 9 ſur le ruiſſeau „ pour 
te marc ee fur pl 


v M. veiBevadings Lt . 
| fieurs Colonnes, & de navoir pas 
place de PInfancerie ſur le bord du 
tuiſſeau en de-la, pour 
e. en car qu elle fix chare 


| N io 
eme exen ple eſt celui di | 
combat de Kiva en 1702. qui 
tombe dans le cas d'une Armee, qui 
marche en avant ſur ſon Eumem 5 
& dont un Corps detache- de PAr- 
mee pour eclairer ſa mache, neſe 
te pas aſſez en avant, au dela 
pere ng een veut occu- 
per pour ſon 
5 „Dane cette 9 M. le Prin- 
ce Eugene campe dans le Seraglio, 
avoit paſſe le P06 fur ſon pont de 
Sorgoforte avec toute ſon Armee ; 
fans que M. de Vendome en pie _ 
Etre averti. Il ẽtoĩt meme en barail- 
le derriere une digue du Zero, preſ- 
5 2 a la tere du terrain que PArmés 
Roi 2 occuper pour ſon 
Camp, ſans que perſonne du Corps 
detachs pour eclairerlamarche, eur 
| fonge à monter ſur cette digue, 
reconnoltre le pays au de-la. 
Ainſi FArmée du Roi alloit etre ſur- 


. 22 banue un moment apres o 


11 Mxnornes” 
_ arrivee fur le terrain de ſon N 2 
& ſans quelques fofſes, & des hayes . 
qui ſe trouvoient fort pres du Camp, 
& qui 1 PEnnemi de 
marcher de front, ſelon toutes les 
apparences, la deciſion de ce com- 
bat nous auroit Ete fort deſavanta - 
r 
je quatrieme exem ple eſt celui 
de la baraille de Spite, qui tombe 
dans le cas d'une Armee , qui mar- 
che en Colonne à ſon Ennemi . 
qubelle veut combattre, & qui ce- 
__ le bat _effe&tivement dans 
— oy & Aang ſe mettre en 
barail 


Quoique cette Aba ait re heu- 
| reuſe, je ne laiſſerai pas de;blamer 
la conduite de M. de Ka llard en et- 
te occaſion, & de dire, qu'un bon 
beur arrive fans. raiſon, & contre 


les bonnes maximes, ne ne doit j moans : 


ſerxir de regle. 


Le cinquieme exemple eſt celas | 
de la bataille de Caſſano, qui tom- 
be dans le cas dune Armèe, qui 
cotoyant dans ſa marche celle de 
ſon Ennemi, dont un pays ouvert, 
& une petite aner lui Stent la 


verte dun ruiſſeau, elle peut impu- 
nEment getendre (i pres de fon. En- 
nemi, dont elle ignore les mouye- 


mens, & hazarde de tenir {a ligne 
ſeparce par les branches de ce wiſ⸗ 5 


C oe OR 
II eſt conſtant que fi POſſicier 


General de PArmee de M. le Prince 


ts ms qu'il ayoit laiſſè vis-& vis 
de Paradis, pour montrer_ toujours 
unetete a M. de Vendome,, net 
77 marchè ſi · tõt pour rejoindre 
PArmee de ce Prince, & que le 
Corps de Troupes de PArmee du 
Rot, qui sy trouvoit oppoſe, neat 
pas de ſon core — avec une 


diligence extreme. mo rejoindre” 


M. de Vendome il eſt conſtant, 


dis-je, que M. le Prince Eugene, 
qui avoit attaque avec ſucces le 


pont de Caſſano qui ſe trouvoit 


dans le centre de la marche de I'Ar- 


me, Pauroit ſè parèe dans ſon cen- 
tte meme, & [auroit enſuite facile» 
ment battue. N 

Le ſixième exemple, eſt celui de 
la bataille de Ramillies, qui tombe 
dans le cas d'une Armee 
Tome III. | 


* 
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e, croit que parce qu elle eſt cou- 


„ qui mar- 


„ 


4 » * 


e metrre en bataille. 


A %% 7 27 
Ss, 'voir venir à elle Fare 


7 avoir le tems de ſet r 


Dans cette triſte 3 M. le 


5 Marschal de War demeura im- 


kenny in; "qu'il POL 
changeant ſa aloe. By 
' Tous ces exemples "ends fir 


ha maticre'  forpriſes dune Ar- 


e dans ſes marches , dont les eſ- 
ces ſe trouvent toutes diferentes, 
Teen les maximes que j etablis 
pour les faire sfirement, & font con- 
noſtre qu'un General ne fait gueres 
de fautes de cette nature devant un 


Ennemi attentif & vigilant, ſans en 


3 16. 


Al —5 Iv. : 
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IL eſt quelqu fois arrive qu "une 
1 lee entiere a ẽtẽ ſurpriſe dans 
bon Camp, principalement lorſqu'el 
= Payoir mal pris, ou en ſe ſoumet- 
tant à des haureurs , qui peuvent 
Ette occupces avant qu elle S ſoit 
lacee, ou en ſe laiſſant ſerrer da 
75 foutages, ou dans les vivres. ( 


| Inconveniens ſont ſi dangereux, 


qu'il entrainent preſque toujours la 
Perte de Armèe entiere. _ 1 
Cette forte d action qui devient 
grande en general, nes —.— pas 
toujours avec brulquerie „ comme 
la plüpart des autres ſurpriſes. Il y 
Haut marcher de nuit, avec ſecret 
8 genc: i c'eſt, pour occuper 
es bautcurs fur | ct ns ennemi; 
mais lorſqu on y eſt artive avec tou- 


de TArmde „il faut bien reconnol- 
tre le poſte, afin de en ter de 21 2 
tes les fautes que: 
Sil avoit r deriere ui texs files; 5 
j 


4 b oi Wy, FEY > = 
: * 8 DL res I 
_ ; 
, o 
: p 116 99 M E M ; 
S £ oo 


| On 
I ne faut pas lui "lat le tems de les 
ouvrir, d'y Placer ſon Infanterie, 
ſon Canon: dy retirer ſes bagages, 
& enſuite d y f won entrer ſa Caya- 
lerie, à la CG de la nuit. 
"Sil avoir derriére lui une nivicte; 
du un ruiſſeau, il ne faut pas lui don- 
ner le tems d'y faire pluſieurs onts, 
& de ſe retrancher à la tete de ſon 
Camp, nĩ de autre cõtè de la ri- 
viere ou du ruiſſeau, & de placer 
ſon Infanterie & ſon Canon dans 
les retranchemens, pour couvrir 
les flancs des ſes ponts. 
8 il weſt pas tant ſoumis aux haws 
teurs, 105 auroient eté occupèes, 
qu'il ne lur reſtät un terrain Egal , 
our pouvoir ſe mettre en baraille,, 
W faut, avant que de marcher a lui, 
& en y marchant le faire continuel- 
lement tourmenter par PArtillerie , 
afin d'augmenter par le fracas du 
Canon, la terreur que la preſence 
= Armee aura donnèe A PEnne- 
mi, & ne lui pas donner * tems de 
12 mettre en aral, ou meme de 
ſe retrancher. 
Si Vennemi eſt place bs ae 
que * pouvoir * de gtands 


: * 


* 


— 


d MBI FxvqQuIzay. My, 
dvantages ſur lui par la ſituation de 


ſon Camp, il ne vous laiſſe que ceux 


de s etre ſerre dans ſes fourages, il 
faut s approcher de lui avec circonſ 


„ 


: Faber p , y demeurer avec patience, 


{ſer par le terns croltre ſes beſoins, 


ſe retrancher meme, pour lui Ster 
la penſce de combattre, dans la vide 
de ſe reriter par un coup heureiix | 
de Pembarras , dans lequel il eſttom- 
be par fa faute, bien obſerver ſes 
mouvemens, & le fatiguer telle 


— 4 Q - £%% 


JOE un peu de tems on 1 


duiſe ſa Cavalerie à de grandes 


extremites , en ne lui laiſſant ni Te 


rems en Ie moyen de derober des 
3 reſtes de fourages, ou de 
ubſiſter de quelques patures , dont 


il ſeroĩt à portcf e. 
Ce cas arrive rarement dans le 


peut t guères s' compter qu un | 


ral ennemi ſoit aſfez imbecile, pour 

; Fs 0 * 4 8 
tomber dans cet inconvenient. II 

Peut ſeulement arriver, & meme ce 
cas n'eſt pas rare, que par la neceſ- 


ſite abſolue de reſter dans un poſte, 


* 


U ruins tellement ſa Cavalerie; quill 


' 


cours de la Campagne; & on ne 


WY 2 2 1 21 KBS) Wa 
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 REMARQUES.- 


© Js rapporterai i ſur cette N S 
2 05 bi dont les EvEnE- 


= 0 
1 4 
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mmandee M. le Marechal de C. 
3 5 far entisrement 7 dans 
on 


Camp pres de Conkarbrick 
panel. » ne Tarent gin 8 


32 
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b ce 
Gineral avoit faires dans ex quees 
caſion, & dont il a profite dans tou- 
te la ſuite de ſa vie, par ſon appli- 
cation a ne ſe negli a tour aucunes 
des attentions 928 aires, pour ſe 
Procurer des, ſucces heureux. Lart- 
<le ſuivant va le prouver. N 

En année 1677. M. de Crequi 
furpri YArmee entierede M. le Duc 
de Saxe- re Leffet en fur fi 
| 3 eee un detail exact. 
n es avoir repaſle 
—.—.— le ie Rhin a Huningue 
devant M. de Montclarc, crut en- 
core pouvoir ſe tenir ſur la Kintze 
proche du Fort de Kell devant ce 
meme General, dans le tems que 
5 M. le Marechal de Crequi ramenoit 
1 Armee en Alface , cotoyant 
urs celle de I Empereur, com- 
wandte M. le Duc de Lormine, 
qui pendant quatre mois avoit inu- 
Alement tents de rentrer dans fon 
ys, on en Cham , par la 
are, la Moſelle & la 2 ES 
"' Cerinee revencit dane dans la 


F 


dre: mais M. le Marechat de 


* 


280, Mane 
3 .baſſt Alface 3 mails M. le Marechal | 


de CrequiTavoit oblige par ſa ſage 
.conduite', à ne rentrer ow | — 
Province, que par le cots du Pala- 
tinat; de ſorte que le Marechal de 
.Crequi avoit gagne pluſieurs mar- 
ches ſur lui. 5 


0 . — £ 


1 
S 


Cependant M. d Eiſenack place, 
comme je Pai dit, crut pouvoir. at- 


tendre en sũretè, que FArmeede M. 


de Strasbourg pour la pouvoir joins 
Cre- 


qui, plus vif que lui, paſſa le Rhin 
avec une partie de ſon Armèe, laiſ- 
ſant autre en de- cà de cette riviẽre, 
..ou elle pouvoit Etre quelques jours 
en sũreté par Feloignement de Ar- 

- mee de M. de Lorraine, & marcha 
à la Kintze avec tant de diligence, 
que M. d'Eiſenack, qui ne croyoit 
avoir devant lui que le Corps com- 
mandè par M. de Montclar, fe trou- 
va ſurpris de fi pres, qu'il fut con- 
traint, pour Eviter la perte entiere 
de ſon Armee, de ſe jetter par le 


Fort de Kell dans une Iſle du Rhin 


vis-à- vis de Strasbourg, d'où il ne 
reſſortit, que par un paſſe · port pour 


— 


lui 


| vv M. 5 a Eamets 4 12 
hi & pour toute ſon e 
M. le M techal de Crequi lui don- 
na, avec un ſeul neee pour 4e 5 
WV crainte que M. le Mardchal de 4 
3 Crequi eut que la Regence de Strass 
bourg, dans ce tems-la Ville Impe&- ' 
riale, ne laiſsat rentrer M. J'Eifes . 
tack en Alſace, ou il auroit joint 
M. de Lorraine, dont il auroit cons 
ſiderablement renforce PArmee fy 
foiblie par les pertes & les fatigues 
de la Campagne qu elle venoit de 
faire, fut la raiſon qui obligea M. de 1 
Crequi'a donner ce glorieux paſſ -- 
9 ;concu dans des termes tours 
fait humilians 2 d Eiſenack, 
| qui notre General permettoit 1 
den retourner en emagne avec 
toute ſon Armee — — 8 
5 yo) , avecdefenſe a aucun Officier, | 
Cavalier, ou Soldat de PArmee du 
Roi, de faire aueun tort, ni empe᷑· 
chement à M. le Duc d Eiſenack, ni 
a fon Armce, Sen tetournant en Al- 17 
lemagne. V 1 
Par ces deux exemples on voit, 
* on n . e une Armee a EtE 
urpriſe de p e 
Lk TI . 1 
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dae de M. le 41 


'2a TA fur 3 puiſqu elle A Eg 
rcee à combattre ſans avoir pres 
vi ;lans le vouloir, & 3 le tems 
que ſa Cavalerie ẽtoit au fourage, 
Ties chevaux de ſon Artillerie © em- 
kPieesaun zonvol. — 2 
Dans le ſecond exemple, on doit 
une Armèe qui a et ſurpriſe, parce 
qu'il eſt arrive a 8 qui lui toe 
oppoſce, un renfort de Troupes 1 
ſans qu elle en even. e cod. ; 
noifſance. 

Ainſi je puis conclure far. cetts 
2 une Armee enticre neſt 


riſe , que par la prẽſomp- 
. „ou a, negligence de celui qui 
Ia commande, & par la vigilance du 


General qui lui elt oppoſe. ry 
Jai ve dans d'autres occaſions : 
des Armees qui, pour s etre mal pla» 
c6es, auroĩent pa aiſement Etre de: 
truites, &enticrement ſurpriſes. Lan- 
nee 1695. me. fourniroit pluſieurs 
exemples fur cette matiere, ſi M. 
le Maréchal de Villeroi m avoir mis - 


en ciat de les citer r ici, mais on les a 
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de ſeulement les avantages que Lon 


peut tirer, de s etre approche due 


Armee mal placce. 
II y en a encore d 


5 
. 


trouvant quelquefois force de fe 
mal 'placer , par des raiſons inſur- 


montables, aura au moins fortifis 


_ fon Camp, & Faura rempli de vi- 


res & de fourages, autant qu'il lui 


aura ete poſſible, & qu elle aura cru 


en avoir beſoin. En ce cas, il neſt 


mw 
3 


tteries, ouvert la tranchee , ga- 


* 


| ns fans exemple qu'on ait fait des 


du canon, & enfin apres avoir dé - 


truit & ouvert une partie des retran- 
chemens, qu'on les ait arraques de 


vive force, mais il faut obſerver, 
que ces ſortes d'attaques ne ſe doi- 
vent faire, autant qu'il eſt poſſible, 
que contre les flancs du Lap „& 
„ 


* 


bs ae” 


gne quelque terrain fort voilin du 
Camp de PEnnemi , pour placer 
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De hauague une Armte. retranchee. 

De Panague & une Armes retranchee. 
— a 1 0 . 0 a 9 


autres qui ſe 
peuvent prendre ſur celle qui i 


ns 


r n „ 
"2 ſau <= nn Etre atta Aint up ar un 
1 and, que elan * il To: 

. ON " 


Il faut meme obſerver qu il eſ 
avant que d attaquer, d avoir pen 
dant quelques jours fatigue PEnne- 
mi, & Pavoir fait tomber dans que 
- ques beſoins efſentiels. 
En general , cette eſpece Fattas 
| 1 ems Arme retranchee 9575 2 
e toujours une grande ſuperiorite de: | 
PArraquant, & meme une neceflits, 
de ſe commettre a cette action, qui 
era toujours d'une grande conſom- : 
mation d hommes, mais auſſi qui 
pourra produire la perte entiẽre de 
| Arinde: A RK. _ wore * 
3 8 


REMA RA OU ES. 


= JE Hai vi que deux exemples 
= doette eſpece. 

= _. >Lepremier eſt dune pareille ac 

= ton, qui au moment de ſon;execus; | 

tion a manque par la faute du Gene- 

ral qui Pavoit entrepriſe, & à laquelle 

il auroĩit pourtant il reuſe. 

i, comme on le comprendra |aiſe--* 

ment =_ * rEcit que] Ie vais en faire. 


I 
2 
* * — 
2 42 
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M. de Montclar, dont les Troupes 
Etoient dans les Places, & enfin 
vint ſe camper auprès de Bale, aſin 
de tirer ſes vivres des Villes foreſ- 


tieres. Ilſe plaqa trop pres du Rhin, 
proche d'une redoute que nous 


avions dans ce tems-la, au lieu où le 


d Huningue. 


Ce Poſte ne valoit rien par plu- 
ſieurs raiſons. Il ẽtoit trop proche 
die la riviere , & par conſequent 
Tavoit pas de fond; il ẽtoit ſoumis 
à la plaine par pluſieurs amphicea- | 
tres naturels , qui ſucceſſivement. 


tomboient ſur le Camp, auquel il 
ne donnoit d' autre fourage pour ſa 
ſubſiſtance, que celui qui Etoit de 


autre core du Rhin, des que M. 5 


de Montclar , avec les Troupes du 
Roi aſſemblees , viendroit ſe cam- 


per ſur cette plaine, comme il y. 


L nj 


Roi a depuis fait bätir la ſortereſſe 
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jourwapres gue M. de. 
ack ſe fut choiſi ce Poſte. 
examine point ſi ce 


tiere de hattaque d'une Armèe re- 
tranchee 7 je reprendrai mon ſujet 
en diſant, que M. de Montclar 
ayant pris ſa marche entre la Haart 
ſuperieure & la montagne, ſe trou- 
va apres un _leger combat de Ca- 
valerie , maltre de ces amphitea- 
tres naturels; & des les premiers 
a ee * non te 5 
Camp, dont il ne pouvoit plus 
ſortir, ni po Ea rere, la ſu- 
Pperiorite du terrain que nous avions 
fac lui, ni pour fourager , que de 
Fautre core du Rhin, en paſlant le 
pont, qui Eroit ſur cette riviere der- 
W os 
Ce Camp <ctoit couvert par le 
front d'un retranchement aſſez ele- 
ve, le long duquel il y avoit par 
eſpaces des plattes - formes encore 
plus Elevees que le retranchement, 
ou il y avoit du canon, qui pour- 


. * b 


vu - Mes e K. is. 


tant ne voyoit que le terrain, qu N 
Lan rare * 3 premier 

| itèatre, ſur il ne pouvoit 
voir, & dont Meret domine, em 


Par la gauche il 6&toir:co 


8 Tao retranchement , place ſi pro» 
che du terrain. de'Bale , ba het naw 


roit pas ẽtè poſſible que 


6 pes du Roi euſſent pd ſe forks 


Aue du K. 


A. "jo ce cote- la, Sapprochoient ' 
re pres du front du Camp & de ce 


Dour attaquer le Camp de ce cte- 
a, ailleurs r ſur . 
— que Me 

ale n auroient eee as wry 
ſoufirir. 7 2 2 

Par la droite, le Suu Koi auſſi 


forms) d'un retranchement ; mais le 


terrain exterieur nous Etoit ſi avan+ 


a la faveur d'une vieille 
hin & des amphitearres , 


flanc droit, nous pouvions Pappro+ 


cher à couvert de ort pres, y placer 
du canon pour ruiner le retranche- 
ment, & enſiler le Camp, qui d ail· 
leurs n avoit pas conſery6 en dedans 


_ aſſez de terrain, pour ſe mettre en 
bataille entre le boat 105 Dp & 1 


A retranchement. 


L fl 


Regence de e 


— — . — 


FD 


Tune Armee retranchee_ 


ERA 


= Ennemi, & Tos eee > 
: pour tabs 2 Roi, dont aucun 


mouvement ne pouvoit Etre vũ par 
les Allemands. M. de Montclar avoit 
meme fait venir du gros canon de 
Briſack, qui battoit avec e le 
flayc droit du Camp. 

Tout concouroit à la ruine 35 
cette Armee, lorſque M. de Mont- 
clar lui laiſſa paiſiblement pendant 


la nuit repaſſer le Rhin ſur un ſeul 
pont, quoique le bruit de PArtille 


rie & des Bagages ſur ce pont por 


tat a ſes oreilles. Ainſi gechapa 
cette Armee, dont un autre Genc; 


ral nꝰauroit pas laiſſe ſauver un ſeul 


homme. 


Le ſecond e as Partaque 
ue fai 
, Eſt celui de Nerwinde , fur 
3 je ne m' ẽtendrai point ici, 
en ayant parle ailleurs, & ayant en» 
core à en arler dans les reflexions 
e ſur le WE des apc 
Je gabi done ce. Chapitte par 
la comparaiſon qui ſe preſente na- 


tprellement a faire entre deux. Ger 


* 


” operations de guerre d' une meme I 


x 14 


Ae premie * eſt M. . de Mont | 
clar, laiſſe eck aper une Armee, qui 
tenoit enfermee avec ſon __ 


* 


- 


eee ee ee . 
es your 5 


ſe retirer, qu en paſſant ſous 
une riviére comme le Rin duc _ 
ſeul pont. 

f Ja eſt M. de Luxem- 
how, bar totalement une Armee 
ẽgale à la ſienne, 2 rieure en canon 
& en munitions de guerre, retran- 
Thee avec tous les avantages du ter- 


tain, & qui avoit pluſieurs moyens 


de ſe retirer ſans combattre, ſi elle 
avoit voulu W rien eigene 2 


a 


CHAPITRE' LXXVI. 
| Der E Eſcarmouches. + 4464 


| Luke Fengagent qv 
LL malgre le General quelque- 
fois auſſi elles ont des ves con ide - 


rables. II faut faire ceſſer celles qui 


 Fengagent mal-a-propos , le plus 
diligemment qu'il eſt Polbible, Par- 


— 


: 6M 


Fo ce velles peuvent artirer ou 
„ 70 zreablesz & qu elles nn 
— à rien, qu'a faire malheureuſe- 
ment iver que vun, qu on regrette 
1 Celler e engage A defiein, 
4 = . eee un terrain, 
r amuſer Ennemi, pour lui ca- 
— un travail, pour 2 6rer la 
conno ſſance d'un mouvement, 
ger Parrerer dans fa. marche, & 
ner le tems au gros des Trou- 


N pes arriver; ou ſimplement pour 


faire des priſonniers , & avoir des 
1 n fe 2 
- Une maxime | N pour: les 
nouches, eſt de les faire en- 
ger par peu de Troupes, & de 
2 ſoũtenir avec DEAUCOUP y Etant n 
une grande con „ de ne 
t accoùũtumer l nnemi a rame- 
ner impunement ceux par qui on 2 
fait commencet᷑ Eſcarmouche, qu'il 
faut toujours faire ſontenir par un 
Corps plus conſiderable que. celui 
de PEnnemi. F 
Cet le terrain qui * de la | 
nature des Troupes „que Fon fait 
| acher. Si Ceſt un pays de 


_ Plaine, on n'y employe que de Ia + 
 Cavalefie.. Si c'eſt un pays couvert 
de bois ou de hayes, on y employe 


on y employe de ces deux ſortes de 


dans la plaine, parce qu elle cour- 


Cavalerie. 
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de l lnfanterie. Si c eſt un pays mele, 


L4roupes , que Pon diſpoſe de manie- | 
re, que ces Troupes puiſſent tirer 


avantage du terrain, ſur lequel on les 


,,, ITT 
Par exemple, on eloignera la Ca- 


valerie des bois & des hayes, parce 


| ques ſeroit trop ajſement miſe en 
2 eſordre. par I'Infanterie ennemie 7 


& on ne mettra pas F Infanterie 


„ 


roit riſque d'etre renverſèe par la 


* 


7 
oy * * * - 4 * 4 * 
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lorſque p ai fair mes reflexions ſur les 


4 5 . 2 ang %* 3.3 = 2 1 e 3 ; 8 3 ; 
s Embuſcades. 
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For pour 


ner des regles gEnerales pour les Em- 
Les principales ſont d'en bien te- 
connoſtre le lieu, d'y arriver par len- 
droit qui peut ètre le moins dẽcou- 
vert, d'avoir pluſieurs ſorties, ſoit 
pour attaquer, ſoit pour ſe retirer. 


— 


vp M. vx Faveuntsy. 133 
Si bon eſt dècouvett, il faut chan- 
get le lieu des Embuſcades, avoir 
beaucoup de ſentinelles, qu'il ſaut 

viſiter ſouvent & faite viſiter, parta · 
ger les Troupes fur chaque avenue,, 
du ſortie, laiſſer engager Ennemi 

dans PEmbuſcade avant que de at- 
taquer, le charger vigoureuſement; 
execution faite, ſe retirer prompte- 
ment; en s loiguant le plus qu'il eſt 
poſſible, du chemin par lequel I En- 
nemi peut venit au ſecouts mettre 
les priſonniers & le butin a la tète, 
les faire diligemment marcher, & 
avoir le gros des Troupes à la queue, 
ain de ſoùtenir le premier effort de 
Ennemi, qui preſque toujours arri- 
ve en deſordre ,. & ne ſonge d abord 
qu'à arreter la retraite, pour donner 
le tems darriver aux * qui ; 
marchent enſemdle. 
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I mai point ya d Embuſcade 
ui ait ei d' autre vue, que celle 
de procurer de petits avantages, 
qui ne meritent mes reflexions, que 


1 


8 Mr reel Th; 
Giger qui fait cette eſpece de 

. de ne negliger aucunes des 
2 ue Jai dites, pour de 


int” 3 dans le lieu 
de on Embuſcade, & pour'ſa'sare- 
te dans fa retraite, lorſquiit quitte 
fon Embuſcade , ſoit qu'il ait exe 
cute fon ne 198 N ait . 
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' CHAPITRE IXXVIII. 


De Partogue der lignes qui counrent. 

A Vent pe pak de Tattaqu 
des lignes qui couvrent un Pays, 
comme cet uſage ne geſt introduit 
que dans ces derniers tems, & que 
je ne puis Papprouver que dans un 
ry cas, je commencerat ce Chapt- 


AD auf rapporter ce que diſent ceux 
qui 


”- es ont introduites, & miſes en 
uſages, pour de pretendues utilices, 
K maniere dont on les conftruit , & 
enſuite celle dont on les SOL avec 
| fucces. ks 
_ © Ceux qui ont bd lolage 


des lgnes *** un "Tk 


= ; Mann e 135 
Pays, ont Drerenar par-la Sarantir EL 
N ie: Sara arp | 
Hl les communic Acio 2 + : 
. eſcortes , Pune Place à une: autre; : 
Voila les ois 'objets eee 
lignes. 1 4662 * 3:6 ot 
4 ol je reads. & Pexperien- | 


ce ne nous en a que trop canvain- 


cus, qulelles n empeècheront point 
le Pays de Cond 3 — ne 
faut, pour Etablir la contribution: 
qu une ſeule fois avoir trouve Poce - 
caſion de forcer cette ligne, per» 
2 tout le cours dune guerra, 
our que - "foie (ONE 3 apres 
nol. 4 quan me les Lrou 
4 ont force les 1 3 — — 
| ks de ſe retirer promptement, 
la contribution ſe trouve avoir et 
demande, & dans un Traité de 
Paix, pour peu qu'elle ſe faſſe avec 
88 il faut tenir compte des 
1.54 impoſees , quoique non le- 
| vees ; enſotte qu'elles entrent en 
compenſation avec celles qui, au 
tems du Traitè , ſe trouvent dies 
par le Pays ennemi. Ainſi les lignes 


; N A, - © ; 4 £ ® 
ne ſont de nulle utilitè, pour ga- 
l - g -. 
4 5 1. J 5 T3 N * F a an 


Is, oe Mn 11 on 8 * * * | 1 
b. 09 ee anion: qui elt LS | 
Laie des. contributions dans le 


point 11 Pamis qui dee 


- Gila e etabliſ ent la contrĩ- 
— c 2 ceux ne ſortent * 
8 Celle de la fails pour 12 Gs 
munication q une Place à Pautre,, 
eſt un peu plus apparente pod le 
gerail de ceux qui, à couvett de 
| lipde, veulent-aller ſeuls. Ma's 
dans le fond, ſi C'eſt: pour la surets 
des Convois, cette facilite reſt 
qurapparente.. Carkile Prince comp- 
toit ce que la conſtruction & en- 
tretien de ces lignes content a ſon 

Pays, & la quantite de Troupes 
* lui occupent pour les gar- 
r, je ſuis tres · perſuadè, qu il trou- 
veroit ces Troupes lus: utilement 
_employces à la garde 5 s Places, aux 
* mon des ee 3 z": Grouyy les 
rmees,.qua e des lignes; & 
que sil te res ener de ce que 
ces lignes ont coũte à ſon: Pays pour 
leur conſtruction & leur enttetien, 


il tr e que ces ſommes:exce- 
deroicnt 
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vo M n F _—_ _ x, „ —ͤ̃ 
deroient celles de la contribution, 
que le Pays auroit payee volontaire- — _ 
8 ment. 8 7 
-- Voila quelles ont &6 . 1 

res raiſons pour mettre les lignes 8 4 
uſage; & ce que oppoſe a ces tai- 1 
ſons, me parolt ſuffiſant pour les de ⸗L ꝑ 
truire, ſans rapporter ici les en 0 
ples, qui juſtifient ce que Javance 

contre les lignes. He. _— 

On a fait dans les deux detnieres 2355 
guerres un troiſiẽme uſage. des Iv - _ "8 
nes, ſur lequel je m'ctendrai ſeu- WO 

lement pour en faire ſentir le mau 
vais. On a. voulu faire un ſyſtemm 

nouveau dune guerre defenſive, 2 
_ derriere des lignes d'une. longue 

Etendue de pays; & experience a 

fait connoirre la fauſſers de ce ſyſtè - 
me, qui reſide en deux f incon- 1 
teſtables. 1 

Une Armee dans des lignes n wen | 
peut plus ſortir qu en de lant; a: 


par conſequentPEnnemi qui sen ap- 
proche, eſt libre dans tous ſes mou- 
Yemens , qu'il fait auſſi hazardeux 7 


qu'il lui pl t, ſans craindes, WY . ; 
weten : EY: 12 6 „55 = 
Une Armee dans 0 ny = J 
Tome I 1 I. 


qu elle garde un — front; 

k par conſẽ quent lorſque PEnnemi 
atraque un endroit de la ligne, dont 
Na derobè la connoiſſance, ſoit par 
un mouvement que la conſtitution 
du Pays lui aura donnè la facilite de 
cCacher, —_ une marchede nuit, 

pendant qu'il fera attaquer le core 
_ Oppole à celui de ſa veritable atta- 
_ que, il eſt cerrai — cet Attaqũant 

m aura jamais a faire qu'a une partie 
de PArmee, dont le Wade ne pourra 
meme marcher au ſecours du Corps 
attaquè, que tres-diffictlement, & en 
colonne, ce qui eſt perilleux. 


Ainſi je conclus, que PArmEe'qui 


eſt contrainte dans tous ſes mouve- 
mens, eſt toujours inferieure a celle, 
qui fait tous les ſiens avec une liber- 
te ſi enticre, qu'elle peut hazarder 
les moins prudens, fans craindre d'en 
etre chãtiee. e e aol 
conſtruites dans la vie de ce nou- 
veau ſyſteme de Guerre defenſive, 
ont eu une trop grande Etendue. II 
a fallu employer a leur garde un trop 


grand nombre de Troupes; ce qui 


4, 7 WY N 
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vo Menn FZUudYIE AR. 1 
mn pũſe faire qu en affoĩbliſſant l 


tes les fois qu elles ont EtEatraquees: 

Des lignes d' ailleurs, dans une ſi 
grande <tendue, ne peuvent etre ſuf- 
nſamment garnies de redans, & d ou 
vrages fermes. Ainſi elles ne peuvent 
jamais Etre bonnes. 


5 Le ſeul cas au quel je puis approu 


ver les lignes, c' eſt quand elles ſont 
cscurtes, qu elles couvrent une gran- 
de eẽtendue de pays, & qu'elles ſont 
appuyces ou ſoùtenues par des Pla- 
ces, de maniere que la diſtance ſoit 


oſtes ſortiſiẽs, qui ſomtiennent les 
lignes, en ſorte que Fon: puiſſe r6- 
duire PArmee qui les veut attaquer, 


à des points d attaquuim m. 
ie paſſe apreſentala maniëre d at- 


» 


ent un pays. 
Tai dit precedemment, que tous 
les mouvemens de celui qui _— 
| ſont libres; par conſequent les fai- 
. fant où, & comme ill lui plait, il eſt 


preſque impoſſible qu'il ne reuſſiſſe 
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. | Ar- 
me, ou hien avec toute Armee, ce 


qui a fait qu elles ont ett ſoretes tou - 


taquer avec ſucces les lignes qui cou - 
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5 Nabe — ſoit ſim — par 
un Corps de Troupes , foit par VAr- 
me entiere, execute ce dell in "hh 


x40 8 -M * 1 0 1 "2 1 18:7 
L i qui veut attaquer © 


1 8 FO. « 
2. "IWR . I GEE 
3 > ALLIS * * 1 N55 


denn manicres. 

8 Fe lignes ſont g 
Trou 5 cette enrrepti> 

2 fort Troupes, Ce marche en- 
audie ſuſquꝰà porte 15 la ligne; 


on oblige par-la PEnnemi a ſe raſ- 


ſembler: on lui derobe de nuit une 
marche, en laiſſant toujours devant 


lui quelques Troupes, pour retenir 


ſon attention juſques vers le tems 
de la fn de la nuit, & celui que Pon 


juge convenable , pour rejoindre le 
Corps qu 'on aura fait marcher, pout 


forcer la ligne par un endroit en | 


ta et degarni. - 


On ſe forme des Pine eſt entre 


4 Na la ligne, & on marche dili- : 


emment au Corps qui eſt commis 


Ala garde de la ligne, lequel ne ſe 


trouvant pas, ou tout enſemble , ou 


— *-ah bataille , eſt force d' abandonnet 


toute la ligne; pour ſe retirer fort en 
arriére ou de Sone! avec ee 


ele operation eſt 


* 


3 : 


duo M. og EFxvqQuUINAY 17: }_ {2 
jours sbre à executer,dans la ſuppok 
ſition qu'on a marché à ces lignes 
avec un corps ſuperieur'a celui qui 
TArmée pour attaquer des lignes, 
dans leſquelles PArmee ennemie ſe- 
toit entree pour les garder & les ſoũ- 
tenir, cette operation eſt encore plus 
aiſce a exccuter que la premiere, 
dont je viens de p tler; parce que les 
mouvemens de cette Armee ainſi al- 
plus peErillieux 2 faire en ᷑olonne, 
: que ceux d'un Corps mèdiocre; & 
qui il eſt preſque toujours sur, 2 
pourva que cette ligne ſe trouve for- 
cce en un ſeul endtoit, on ſe trouve 
plus promptement formè, & en ba- 
taille en dedans de la ligne, que ne 
le peut etre PAttaque , qui ſe trouve 
een colonne. & ſouvent 3 ſ{epare de la : 
partie de ſon Armèe, qui ſe ſera ttou- 
ve en de- là du lieu par lequel la li- 


desu te force . 6 ibs, 
Ces mouvemens pour attaquer | _ 
des lignes Etendues, & gardèes par ' _ _ 
une: — doivent toujours tre 


faits de nuit, afin de derober la OW" 


2 doit = bs 1 arne f 


| quelque Autres fauſles: ccꝛ 
Fattention de PEnnemi. | Wo jos 
La vertable attaque . 


2 er qu un tems conliderable 
apres les fauſſes, afin de donner le 
ene & PArmee : _ mann 
| bgnes de faire gue re | 
du core de la t: & au 
General celuidesy porter — ne. 
Un grand front ne — jamais 
ere ſi uni, qu'il ne ſoit aiſẽ à Dat a- 
quant de cacher ſes principaux mou- 
[2 vemens, au moins ep 3 oP 


ce ſera ſur la connoiſſance 
* du terrain , qu'il fera 1 Sw 
n pour Parraque. $A 1150 


| REMARQUES. 


FE Gomme'ar dit dans mes maxi» 
mes tout ce qu'il y avoit à dire pout 
& contre ces lignes, je me conten · 
terai de rapporter ici les exemples 
2 pai vas de leur inutilits, non- 
ſeulement pour les deux objets des 
courles * des — dont 


v Ka R Favevrtn E. 13 


don p. moyen garantir 
un pays, — 2 — de Ventree 4 
PArmee ennemie dans ce pays cou- 
vert de lignes, quoique gardees Par 
une Armee, principalement loriqu 

 Ferendue de la ligne s eſt trouvee 
Plus conſiderable, que celle du — 2 
de PArmee; ce qui arrive toujours. 
Les lignes les plus courtes que 
nous ayons conſtruites pour couvrir 
un pays que nous avons voulu 


exempter de la contribution, ont &t6 


les lignes de Courtrai, ene la Lys 
& PEſcault.. 

Elles furent abandonnees par Mrs, | 
a la Valette & de Villars, toutes 
les deux fois que les Ennemis y ont 
fait marcher un Corps de Troupes 


ſuperieur a celui qui les gardoit; en 
N ces deux GEneraux ont pru- 


ment agi, avec difference pour- 
tant dans leurs mouvemens. 
M. de la Valette trop foible fur 
oblige de ſe retirer fort enarriere, 
en un lieu ou il pùt Erre en sureté, 
: Juſqu'? a ce que M. de Luxembourg 
pa le mettre a Paiſe, par le ga de 
a bataille de Nerwinde. N 
M. de Villars qui ayoit un Cor 


1 
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1 
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5 eee zommes 7 
_. prir un fort bon parti. Il jugea que 
il ſe reſentoit 2 'Ennemi pour ioũ- 
o_ ligne , il y ſeroit aiſement 
7 rs, parce qu'il ſeroit plus foible 
7 PEnnemi, par-tout on à la fa- 
veur de la nuit, il feroit ſon princi- 
pal effort. Il ſe choiſit done un bon 
odd en dedans de la ligne vers ſon 
Oette contenance tetint Enns : 
= „qui n'oſa ni marcher a lui pour | 
Partaquer dans ce poſte, od il etoit__ 
__ enſemble, ni marcher en avant pour 
* dans le pays, en pretant le 
anc, ou laiſſant 'derriere lui le 
Corps de M. de Villar. © 
Le parti judicieux que M. de vil. 
lars a pris dans cette occaſion, prou- 
ve la sütetéè de ma maxime contre 
Puſage de cette eſpece de lignes , 
& Fair Evidemment connoirre , que 
le riſque don Corps de Troupes , 
qui veat ſovitenir une ligne dans 
tout ſon front, eſt toujours fort 
grand, & que le choix dun poſte 
aàvantageux, pour empecher un En. 
nemi, de Peuetter uny ie Pays, eſt. 


le plus sur. e LF A 
Les 
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pu M. vx FxnvqQuinas. 14wůͤ | 
Les lignes de la Lys à pres n ]i̊ ' 
point ee foreces, parce qu elles 
: Mont point Ereattaquees. Mais auf- 
i a-t-il fallu les garder en 1697. 
avec toute TArmee, & elles nont 
ſiervi que d'une excuſe a M. le M a. 
 rEchalde Villeroi, pour ne pas bat. 
tre M. le Prince 48 aul! 
vint camper a Becelasr. nl 
Car ſi ce General na voit point ed 
ordre de garder la News „& de cou- 
vrir Ypres, il ne ſe ſeroit pas appa- 
remment diſpenſe d'accabler M. le 
Prince ma , fi pres de lui, 
Een plac fodle; & camprbill. 
deſavantageuſement; & ſelon tou- 
tes les apparences , M. le Prinee' 
Orange ne ſe ſeroit pas ſepare,' 
comme il fir dans cette occafion, gil 
avoir pas eu affaire à une Armee, 
qui Etoit obligee a ſortir de ſes li- | Va 
gnes en defilant, pourmarcher à lui... 
ws: Cette occaſion perdue par M. le £1 
Maréchal de Villeroi, prouve en- 
_ core la verite de ma maxime conttos 
Fuſage de cette eſpece de lignes 
lorſque je dis, que Fun de leurs plus 1 


. — 


grands defauts, eſt celui de la n6- 
ceſſite preſque indiſpenſable, obs 
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re le General Dos 40 ive 
de voir faire à fon Ennemi 
des monvemens hazardeux , ſans 
voir Pen chatier ; parce qu'il ne 
Fauroit ſortir de fa ligne qu en dẽ- 
. filant, & que par la perte conſidẽ- 
 rable de ce tems, il laifleroit a ſon 
Ennemi celui de redreſſer fon mou- 
vement hazards; ce qu'il auroit le 
tems de faire afiremernt.,. & de le 
battre à moiris ſorti de la ligne, par- 
ce qu'il auroit fait ce mouvement- 
, hazarde fort pres de la ligne. - 
Les lignes qui ont ere | ites de hd 
R A la Sambre nont point ere: 
forcces, parce quielles n'ont point 
EtE atraquees.' Mais ft on ayon fait 
un calcul juſte de ce que leur conf 
truction & leur entretien ont cout 
au pays, que Fon a pretendu cou- 
Vir je luis perſuade que Fon trou- 
veroit, que cette ſomme 6g 1 
tout au moins celle que les Ente- 
mis auroient pù lever par leurs con- 


OR 1 wn ih meme que les 

garniſons des Places n'euſſent pas 
pu les empecher , de penetrer le 
Pays par les petits Partis. Et ſi Fon 


avoit 9 depenk Nag nome 


; vo vr FxogQUITIERE 1 
pte dhommes employes à la garde I 

de ces lignes, on trouvetoit encore 
que leur ſervice auroit ce plus ucile Þ; 


dans les Arniees. 
Les lignes de la Menſe & de bs 


Sensege Font pas été plus utiles à 
la Champagne, & aux trois Evè- 


ches, à qui leur conſtruction & leur 
garde ont covire des ſommes im- 


menſes, ſans qu elles ayent ſervi a 


autre choſe, qua enrichir ceux 


ve ont EtE charges de les garder. 
Les lignes de Weiſſembourg & 
de Haguenau, pour couvrir la baſſe- 


Alface ; ont & forcees ou aban- 
 donnices, des 


1a ſatisfaction de camper 8 2 
| a ie dedans de N f 


commandoit Arme du Roi, à pris 
dans cette occaſion le mẽme . 


qu'il avoir pris aux lignes de Cour- 


ctai : il s eſt tenu enſemble; & VEn- - 
nemi n'a ols lui preter le CO pour 

| ee Le riſque en au- 
gran * wa 


que les Ennemis 1. ont 
paru en erat. de les attaquer. Quel a 
Eté Finconvenient de oft abandon? 
Il na produit à nos Ennemis, que 


M. le Marechal de Yillars' du „ 


5 * © 
"0 Py 


WE 1 of Lavancer, de peur ey 


toit fair un capital de de garder ſa ligne 


quelque endroit, ce qui ſeroit ſans. 


1 de FArode , ſe ſerait acquis une ſus 


ASAT, onſtri 


AF? 8 


M0112 f 


fon pain qu'il ne pouvoit tirer que 


die Landau, lui füt enlevé. Ainſi 


apres avoir reſts quelques jours en 


45 ee a en partager les 


ourages avec PArmée du Roi, ii 


1 a &e oblige en reſſortir. 


Si M. le Maréchal de Villars 96. 8 


de pres , & qu elle eũt 50 forcce en 


ute arrive, ſon Armee auroit «6 


: ſeparee, ou priſe en flanc, hors d'e- 


oy de pouvoir ſe preſenter de front 


A FEnnemi , qui, quand meme il 
mauroit battu qu une petite partie 


qui auroit dure toute ls 


gage. 
Ce qui s 'eſt paſſe dans cette OCe 


| — prouve encore la verite de 


nes maximes ſur les lignes. 
On ſcait auſſi quel à et le fs 


hy grandes lignes , conſtruites ay 
"commencement de la Guerre prèe- 


lente, pour couvrir tous les Pays 
Bas Catholiques. 


Les nouvelles. lignes 3 9 
e: apres Tabane 
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do M. DE Frvgutnay. 149 „„ 
Gon des autres, depuis la Mehaigns ese 
juſqu au Demer, nont pas ev un 
ſucces plus heureux , quoique _ | 
des par toute / Atmèe du Roi ſous 
les ordres de M. le Marechal de Vik 
c Sn es ie OR 
On pri pour un deſſein forme fur 
Namur, les demonſtrations que M. 
de Malboorough' fie d'attaquer les 
lignes du cote de la Mehaigne 3 on 
y porta, pendant, qu'a la faveurde 
Ha nuit, les Ennemis marcherent au 
quartier de M. de Roquelaure , qui 
avoit la gauche de PArmee, par o 
ils entrerent dans la ligne fans au. 
ß 527 ORR ng 
Dans cette occaſion, M. Ie Ma- 
| reEchal de Villeroi avoit pris un parti 
different de ceux de M. le Marechal 
de Villars en Flandres & en Allemia- _ 
gne , dont je viens de parler. on 
voulut garder tout le front de la 
ligne, & par conſequent PArmee' 
Eroit ſ{Eparee, & hors d'etat Foppo- 
ſer un front a PEnnemi, capable de 7 
ſoiitenir avec ſucces Peffort gens? _. Þ 
ral, qu'il getoit prepare a faire ca- — 4 
tre une petite partie de PArmee, 7 _ 
_ AinliVEonemientce YEE ln 3 
5 8 8 N TT 5 . | : 0 
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ie rronvoit par.cout plus fort 


 Epardeſeretira 


_ derable, & un grand 


| Fon 


2 1 GA * 


oe qui pouvoit lui . 
ce qu'il aveit fepare- . 


| muy qu'on ne pouvoit plus S op- 


er a lui de front. Auſſi le deſor- 
fut · il fort grand. . ainſt 


teſquꝰ en ſuyant juſ- 
Bil „& abandonna 


ques derriere la 


oy —. a FEngemi un grand pays tout 


entier , que fans lignes il rauroit 


7: pd, tout ar plus, que partager pen 


dant quelque tems avec notre Ar- 


mer les ges 2 
Teen ccblſement. 5 


ea cetexemple m malhe 
Henes forcees avec 0 4 orte con Gi 
Eſavantage 
r la faicedela Gdecke, parce que 
a voulu les garder dans tout leur 
front, je trouve encore la certitude 


de mes maximes, ſur le danger que 


court un General, qui veut les * 


der de cette maniere. 
. Voici des lignes conſtruites p 


cCouvrir un pays, dans des es dif- 


 ferentes de celles, dont 


Vw parle 
juſqu'a preſent, ſur leſquelles je me- 


tendraĩ, pour faire voir, que det- 
de eſpece d operation de Guerre , „ 
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trouver une application 1 „ 
En Fannse 7709. 2 perte Ge © Þ 
Lille, arrivee Pannee precedents, 
par les malheuts interieurs du Royau⸗- 
me, oules grains ſemes manquorene 
abſolument, & par le peu d atten- 
tion que Pon avoit eu à mettre FAr- 
mee du Roi en Flandres, hors de 
erainte de mourir tous les jours de 
faim , M. le Maréchal de Villars 
charge du commandement de cette 
Armee, Etoit reduit à la faire coi-- 
tminuellement vivre d'induſttie, fans 
pouvoir jamais S aſſurer d avoir du 


pain pour huit ours. 3 
On voir par ce triſte expoſe, que 
M. le Marechal de Villars etoit con- 
traint, non ſeulement par le man- 
que abſolu de vivres, mais encore 
par I impoſſibilitè entière où il fe- | £2 


trouvoit, de vivre hors de porte 


des lieux, ot on lui fourniſſoit le 
peu de farine que Pon pouvoit raf. 
Rembler dans la Picardie. e. 
I L'Ennemiau contraire avoit dans 

Lille, ſur la Lis, & du c6re de la 
Mer, tout ce qui lui ẽtoĩt neceſfaire, 
pour faire vivre ſon Armee, & des WO 


prendre fur les 


1 52 =; Ky 1 1 10 R * N - 

"munitions de pour entte⸗ 
F. laces du Roi. M. 
E Marechal de Villars avoir e 
Sgalement a craindre, dans Pimpoſ 
3 lite od il fe voy oit de faire f 
1 = mouvemens 2 fon Armee, 5 
les ennemis mentrepriſſent ſur les 
Places de la Mer, fur celles de PAr- 
tos, fur. Douai , & ſuc celles de 
Les Ennemis avant que as ſe de- 
terminer au Siege de Tournai, lui 
donnerent ant deux mois tou- 


tes ces attentions indiſpenſables a 


"i ndre ; & comme ils Etoient_en- 
lemble entre la Deule, & la Scarpe, 
ils le forcerent à s etendre depuis 
Abbaye d' Aunai juſqu a N Es 
Fur PEſcault, 

On voit par cette n ten- 
Aue, que M. de Villars étoit dans 
la neceſſitè, de ſe mettre par tout en 
erat de refiſter. aſſez de tems à vn 
effort general de PEnnemi , avec 
une partie de ſon Armee, pour pou- 
voir eſperer d'etre joint par l'autre, 
avant que d etre AN [= Jie 

- Certe entrepriſe etoir Egalement 
3 craindre qu core de la * 
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35 1 Funem avoit occupe ſur cette rl. 
viereles Abbayes de Hannon, & le 
S. Amand,& Mortaigne au confluent 

; de la Scarpe & de VE _ 
Du care de la Deule, PEnnemi 7 
pouvoit paſſer cette riviere. au- dee. 
| a de Lille, pour venir deboucher- ' 7 
ſiur la Baſſee, & ſe portera Bethune, 
du ͤ meme ſur Aire, en ſe ſervant de 


la Lys, pour y conduire tout ce qui \ 
Iii etoit neceſſaire pour le Siege % oy 

. © certe Place.  - 7 
Cette ſituation de aner obli I 

donc M. le Marechal de Villars 6 
Ws chercher les moyens de le tẽduire 1 


Aà des points principaux d' entrepriſe. 
en 1 executer an Ml EN. 
ques parties du projet, que nous 
avions le plus a craindre, quietolt 
celui de Bethune & Aire, ou c | 
lui de Douai, qui etoit capital pour | 
nous; parce que c toit dans cette 
Place, que nous avions le peu de 
vivres & de munitions de guerre , 
qui avoient pu Etre raſſembles. 

Pour empecher que PEnnemi ne 
debouchir parle pont Awendin, & - 
1 à paſſer la Deule, ou à 3 
Haut Bourdi ou au- - deſſous de. ©, 


„ — 7 


. 


5 ibis * ; 
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"Mx wornts 5 
11 fit quelques ouvrages de- 
Sant the pont Awendin , & y laiſſa 
M. d Artagnan avec la gauche de 
fon Armee. Pour empecher 
PEnnemi ne adbouchlit Pi par les for 
ſtes qu'il occupoit ſur la SCArpe , 11 
le chaſſa de Hannon; occu PAb- 
baye de Marchiennes ; fit faire des 
lignes depuis la Scarpe juſqu'a De- 
nain ſur PEfcault ; y plaga toute fa 
droite, & ſe tint de ſa e & 

port6e de Douai, afin le- 
ment 2 ponse de {a droite & & de ſa 
— 

Eh diſpoſition Etoir bonne, par- 

quelle paroit aux grands incon- 
ee - & M. le Marechal de Vil- 
Hrs a eu raiſon dans cette occaſion , 
avoir recours à la conſtruction des 
Bgnes pour couvrir un pays, parce 
il ne ſe faiſoit pas un objet prin- 
Cipal de ſes lignes, & que fa ſeule 
vie dans leur conſtruction, n'etoĩt 
celle de ſe procurer un tems 
aſſez conſiderable, pour avoir celut 
de raſſembler route ſon Armee & 


* 


<combartre PEnnemi avant que e- 
tre force. 


* Ainſi n elles ſont dange- 
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que les pays qu'on a voulu couvrit 
par des 


ges de la garde des lignes, ſans au- 


cune attention pour ces lignes nit - 
mes, qu' ils ont toujours abandon- 


nees, comme impoſſibles a garder 
de front, ſans expoſer leur Armee à 
de fort grands inconveniens. * _ 


ignes , n'ont EtE conſerves 
que par des Poſtes avantageux, qui 
ont etè pris par les GEnEraux char- 


2 
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reuſes à garder de front, elles ſont 

 Inutiles a eonſtruire, parce que par 
les exemples precedens Pai prouve, 


Depuis la perte de Mons en 1 


meme année 1709. on vient de 
conſtruire de nouvelles hignes. Ce 
font celles, dont la gauche eſt az- 

. puyee a Valenciennes, & la droite 


Barlemont ſur la Sambre, en tra- 
verſant la Foree de Mormaux ; & 
depuis Barlemont elles ſont conti- 
nuces le long de la Sambre, en te- 


nant Maubeuge, T huin, Marchien- 


nes, Aupont , & Charleroi. 


La premiere partie de ces lignes 5 MD 
depuis Valenciefines juſqu'a Barle- 
mont, paroir la plus judicieuſement 


penſce , parce qu'elle trouve le 


Queſnoi dans ſon centre, & quiainſt 
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Minor 
une Armæe, qui auroit pour objet 
l defenſe de ces lignes, trouveroit 
plus aiſẽment à fe tenir enſemble, 
pour ſoutenir la ligne. "V1 
_ Mais elle a deux defauts confide- 
tables. Le premier, c'eft qu'elle aban- 
donne Cond, dont on ne peut plus 
_ empecher que PEnnemi ne forme le 
Siege, quand il voudra, avec une 
Armee d'obſervance ;qu'il ne fe pla- 
ee entre FHonneau & la ligne, & 
1 ne renferme FArmee * Siege 
dans de bonnes lignes de circonvals 
lation, avec des ponts fur la Hay- 
ne, pour la communication des 
deux Armèess. „ 
Le ſecond defaut de cette ligne, 
c'eſt que comme elle ſe reploye ſur 
Barlemont au travers de la Foret de 
Mormaux, elle dscouvre Maubeu- 
ge; de maniere que ſi FEnnemi , 
apres avoir paſſe l' Honneau, fe pre- 
ſentoĩt devant la partie de la ligne, 
qui eſt entre Valenciennes & le 
Deen „& que par une marche de 
nuit, il ſe couvrit de la partie de la 
Foret de Mormaux, qui eſt en de- 
hors de la ligne, il eſt certain qu'il 
ne lui ſeroit point difficile de ſur- 
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prendre le paſſage de la Sambre en- 3 


tre Barlemont & Maubeuge, & da- 


voir inveſti cette Place par ce cõtẽ- 


ci de la Sambre, avant que Von eũt 
pi y porter PArmee entire. 


Ainſi donc je ſoutiens, que dans 
Fenvie de faire de nouvelles lignes, 
il auroit Etc ebe, plus judi- 

a gauche a 


cieux- d'en a puyer 
Conde, & la doite a Maubeuge, le 


Jong de l' Honneau, & en laiſſant 


cette petite riviere a la demie por- 
tee du canon de la ligne ſeulement, 


pour ©ter a PEnnemi la poſſibilité 


de ſe former entre PHonneau & la 
ligne, & dy faire aucun mouve- 
En la tragant de. cette manicte, 
on y trouvoit encore pluſieurs au- 


tres avantages. 10. On lui donnoit 
moins d'etendue. 25. On lappuyoit 
à deux Places, que Pon protegeoit 


par cette ligne. 30. On evitoit les 


attentions indiſpenſables 5 pour la 8 


partie de la ligne depuis Barlemont 
8 mad Maubeuge , qu'il - ſera fort 
- difhc 


. ile d'avoir, par les raiſons du 
recoude que fait la Sambre depuis 


euge juſqu à Barlemont, qui 


3. Fs 


— 


3 
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a 


- os _ Mrnoinne 
Aoigne la protection de cette 


tie 
Z . 
La ſeconde partie de la nouvelle 
* depuis Barlemont juſqu'a 
harleroi, devient mme beaucoup 
plus difficile a ſoùtenir; parce que 
. —— ſe portant vis-a-vis de 
Maubeuge , en intention de forcer 
Ja ligne de la Sambre, ſoit dans la 
e qui eſt entre Barlemont & 
beuge, ou entre cette Place & 
Marchiennes, au pont ou Pon a Eta- 
Þli un poſte conſiderable, il eſt cer- 
tain que PEnnemi ainſi place ſe trou- 
yveroit enſemble , pendant que PAr- 
mee du Roi ſe trouvetoĩe ſẽparèe par 
la Sambre, puiſqu' il faudroit, qu en 
meme tems elle.veillàt à la conſerva- 
tion de la ligne, depuis Marchiennes 
r n Queſnoi. Donc cette nou- 
velle ligne a ẽtẽ trace contre tou - 
tes les regles, que j ai nrarquees pout 
Ia conſtruction & les uſages des li- 
gnes, deſtinees à couvrir un pays. 
Cette mode des lignes à paſſe 
chez nos Ennemis. M. le Prince de 
Baden dans le commencement de 
cette Guerre, en fit faire pour cou. 
*zic ſon Marquiſat. Elles Ecolent ap- 
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Puyces la droite au Rhin, couverts = 
du marais & du Village retranché 
de Bihel ; la gauche a la montagne, 
ſur laquelle il y avoit beaucoup de 
canon & de bons Forts. Elles ont 
te reſpectèes pendant quelques an- 

NEes, par les GEneEraux des Armees 

du Roi en Allemagne; mais quand 
on a voulu les tourner par leur gau 

Che, elles ont EtE abandonnees par ; 
Nos SE N 2 

Les lignes qu mpereur a fait 
faire, oe Fr 8 : 

_ the & la Moravie contre les courſes 
des Mecontens, ne ſont-elles pas 
tous les jours forces, mEme par des 

Corps de Cavalerie des Mecontens; 
qui n' ont pourtant aucune ſoliditẽ 
, 62 7-004; 
Eafin pour finir mes reflexions 

fur ces eſpeces de lignes, conſtrui- 

tes dans la_vue de couvrir un pays 
contre les courſes, les empecher de 
contribuer, ou meme pour y ren- 
fermer une Armee , jofe aſſurer 
=_ ne peuvent trouver de con- 
detation, que dans Peſprit d'un 
General borné, 


ui ne ſcait pas ſe 
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retẽ, par la ſituation & la bonts Fun 
poſte, quil fe ſera choiſi, pour con- 
tenir ſon Ennemi, ſans etre force de 
eombattre malgre lui, & qui ſe croit 
toujours commis , des qu'il ne voit- 
point de terre remuce Entre ſon En- 
nemi & lut . 
Auſſi n avons - nous jamais vt, 
que M. le Prince & M. de Turenne, 
les deux plus gtand Capitaines du 


dernier fiecle,ayent ſeulement jamais 


penſe à cette manicre de faire la 


Guerre. Ils Etoient pourtant bien 


| habiles , & d'un genie de Guerre 
{ſuperieur à tous les Generaux de 
leur tems. Ces grands Hommes ſe 


ſont ſouvent pendant des Campa- 


s entiEres, maintenus a portee 
es Armees ennemies, ſont ſuperieu- - 


tes à celles qu'ils commandoient , 


& les ont empechees de penerrer. 


dans notre pays, ſans lignes, en fe 


pteſentant toujours de pres à leur 
Ennemi, & cela par le choix ſeul 


des Poſtes qu' ils ont {ca prendre. 


M. le Marechal de Crequi, qui, 


comme je Pai dit ailleurs, a ſoutenu 


des Campagnes difficiles contre M. 


le Duc de Lorraine, a ignore Huſa- 
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e des lignes. Enfin M. de Luxem- 
bourg , qui a glorieuſement ſui r 
ces grands Hommes dans le com + 
mandement des Armees, & contre 
le ſentiment duquel cet uſage des 
lignes YBeſt Etabli en France, a tou. 
jours Ete perſuade, que Pulage des _— 
ignes Etoit pernicieux A un GEne-- _ 
ral qui ſcait la Guerre, que pour, 
quelque raiſon de commodite que 
ce pũt Etre, il na jamais voulu, que 
ſon Armee campat dans le dedans 


%%% oo. 96 7 
Apres tous ces exemples rappor- 
tes, je conclus que ces lignes pour 
couvrir un pays contre les coutſes, 
ne peuvent jamais produire cet ef- 
Par eur front, qu elles ne peuvent, 
tre tournees, ou les Troupes, qui | 
les gardent, forcees par leur flanc, _ 
au- delà de PEtendue du pays quel 
les 7 contenir en bataille, & 
qu il eſt toujours tres-dangereux: A. 
un General, de 2 kenfermer avec 
e 5-3 h 
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CHAPITRE LAXIX. S - 


- * Faridque des Hynes de 7 
 *Attaque * ces Wen ne doit 
etre CxECUtEe , qu avec connoiſ- 
ſiance entire de leur diſpoſition & 
conſtruction, du nombre de Trou- 

pes qui y ſont repfermces , & de Pe 

tarde la Place qu'on veut ſecourir. 

©Ceeſt toujours un dangereux par- 

ti à 1 0 que Cattendre ſon En- 
nnemi dans des lignes. Il eſt très- ra- 
me que celles qui ont ete atraquees 
n ayant EtE forcees ; & la forte tai- 


* 


qui ſar 
s nuits ſous les armes. 
- Mais fi PEnnemi ebase ik 
bone de fon 'retranchement , ne- Ry 
gte den ſortir; & de venir au- de- 
vant de Armee pour combattre, 
il faut s approcher deſdites lipnes: 
tour le plus N il eſt poſſible; pren- 
dre pour . la 
plus Waage 37 demeurer AVEC 


= e 
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5 IONS , fatiguer toutes les nuits 
3 


Armee ennemie par des demon- 
ſtrations d attaque, & tout le jour, 
en Pempechant de fourager, & de 


recevoir des convois; lui derober la 


connoiſſance du cote par lequel on 


veut faire le plus grand effort; aſ- 

ſembler quantite de faſcines & de 
cClaies; ètre, sil ſe peut, convenu 
avec la Place des ſignaux reſpectiſs 
par leſquels on s inſtruit Egalemene 
de ce qu on a reſolu de faite; & en- 


fin le jour de Fattaque des lignes 


determine , sen approcher avec 
grand ſilence, des qe la nuit ſera 

cloſe ; commencer Pattaque à une 
beure avant le jour; en former plu- 


fieurs fauſſes avec plus de vigueur | 


ue les vraies, afin d'y attirer les 


forces & Tattention de PEnnemiz 
faire commencer foiblement les 


 vraies, & augmenter ſucceſſivement 
effort ; avoir un grand nombre de 


travailleurs avec des faſcines & ou- 
tils, pour ouvrir les endroits os 


Ton aura comble la ligne, faire 


porter des faſcines par toute la Ca- 


valerie , qui les viendra bruſque- 


ment jetter ou PInfanterie en aura 


65 
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- ſon Camp. 
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% 


ſeconde 
premiere qui ſera entree, & ne Pin- 
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beſoin; ſe ſaiſir des barriẽres, & les 
T. 


fanterie fur les redans , dont elle 


aura chaſſe PEnnemi ; former des 
Corps & des lignes de Troupes , 
A meſure qu'on ſera entre dans le 
Camp; charger bruſquement tout 
ce qui s oppoſera a ce Corps; faire 
pendant ce tems travailler ſans re- 
ache a combler, & ouvrir tout le 
plus grand eſpace de lignes qu'iLſe 
pourra; 1 880 enſemble toute la 

igne, pour ſoutenir la 


troduire dans le dedans des lignes, 
4 meſure que celle qui y ſera ſe 
avancee , & aura donne du ter- 


rain pour la placer commodement ; 


ſeparer & ouvrir ainſi le front de 
PArmee ennemie ; ne point laiſſer 
debander perſonne pour piller, que 


Fon rait entierement battu PEnne- 


yg" 


mi, & qu'on ne Tait chaſſe hors de 
Quant a fa pourſuite, elle ſe rè 
glera ſur la contenance, ou le de- - 
ordre dans lequel on le verra. 
La Place de ſon core, fi elle le 


peut, doit favoriſer Fattaque du de- 


i 
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bos , ſoit en ſortant du core dd 


ce.'ss de Partaque des lignes. _ 


quartier attaquè, pour achever de 
le mettre en deſordre, ſoit par une 
nde ſortie ſur la tranchee; pour 
= elle ſe conduira ſur le ſue- 
Si la Place ſort fur la tranchèe; 
les gens armes de la ſortie doivent 
etre ſuivis d'un grand nombre de 
travailleurs, pour detruire les loge- 
mens & boyaux de la tranchee , a 
meſure qu on en aura chaſſe En- 
nemi; afin qu en cas que Pattaque 
de la ligne ne rèuſſiſſe pas cette pre- 
micre fois, la Place ait au moins re- 
tarde ſa perte, par la deſtruction 
| Tune partie de la tranch ee. 
reuflif- 


- 


gnes, ou ſoit devenu prefomp- 
tueux par la reuſſite de fa premiere. 


766 r 


ne donner bataille, aff 3 
e ele : 
er ou il a Les, d etre force dans ſeg 


II peut i” arriver que. cet 
Ennemi ainſi renferme dans ſes li- 


defenſe, ou que ſes établiſſemens 


contre la Place afliegee lui en faf- 
fent eſperer une prompte reduction, 
bn pallet & la vie de FAr- 


mee de ſecours. En ce cas, il faut 


 & corriger des fautes qu'on a faites 


a 1a . attaque, & en former 
une nouvelle mieux conduite ; 3 & 
dela par deux A 
La premiere, parce que a pre- 


nime la Garniſon, & la rend Plus 
dire dans ſa defenſe. ne: 
La ſeconde, parce que les atten» 


tions de. VArmee ui fait le Siege, 


celle qui veut ſecourir la Place, 
be lui permettent pas de la reſſer 
u elle 2 4 


te dar 


attaque 7 


trouver dans le dan- 


ce de PArmee de ſecours , ra- 


toit 4 
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Autant de vivacite, qu elle le feroit , . 


Ws ond eto ow attention contre le 


REMARQUES.. 


Fai dit dans mes maximes, e : 
ſont les raiſons de la confiruction 
des lignes de circonvallation , le 
danger que court le General, lorſs 
E y veut attendre ſon Ennemi , 

quelle eſt la maniere de les Ata= 
quer avec ſucces. 

Pour appuyer mes maximes ſur 
ee ſujet, je rapporterai des 8 
Ples de lignes forcees, & de lig 
8 par de e ght fer- 
1 98 e yent j0 00 2 preſent 
_ ErEfaires, & pour la forers eſquel= 
les on avoit ap ports le plus d atten⸗ 
tion. Elles furent cep endaur forcees 
par Mrs. les Matechaux de Tu- 
renne, de la Fette, & Hocquin- 

fort peu de per- 
te : pace welle furent artaquees 


. on ajouta encore de fauſſes At- 


par trois endroits differens, auf- 
Wess que Fon prit le tei de * 


devant de PArmee Chretienne pour 
As combartre, ſans quitter le Siege. 


8 8 2 i ce 8 ; - | 5 : 2 : 35 ö 2 HH | | . | 2 5 
nuit pour les attaquer; & qu'il fue 


impoſſible a PEnnemi de juger dans 
Fobſcuri entre pluſieurs attaques, 
quelles Etoient les ſerieuſes. 


Vienne en FVannee 1683. ils sy ren- 


DER fermerent dans des lignes. Leur Ar- 
me Etoit infiniment ſuperieure A 


Selle que TEmpereur avoit pu raſ- 
ſembler, & ils pouvoient venir au- 


143 


s negligerent de le fate. 


ea 


_ avec la plus grande partie de Vin- 


fanterie , dartaquer les lignes 70 - 


Ie haut du Danube ; le Roi de Po- 


| logne Jean Sobiesky avec toute 


de FEmpereur, tourna le Camp des 
Turcs par des montagnes , ſans 
Etre vi dans fa marche, & fic ſon. 
Attaque par Ie bas du Danube, & 


impratiquable. Il penders_ dans, ja 


bgne. Le premier deſordre qu il y 


cauſa, rendit heureux le ſucces de 


Tattaque de M. de Lorraine; de ma · 


5 „ 1 
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Torſque les. Turcs aſfiege tent 


Cavalerie , & une partie de celle 


G.. „e a. 


que les Turcs &galement for- 


a M. ane a bo 
ces par les deux extreEmiteEs,6 le cen- 

tre de leurs lignes, ayant point in- 

tErieurement allez de terrain pou r ſe 

former, & oppoſer un front 

derable, furent forces a une fuite 
honteule, & a Pabandon entier de 
leur Camp & du Sicge. 

En Pannee 1706. M. le Duc de 
Savoye & M. le Prince Eugene ont 
force les lignes de Turin, dans leſ- 

uelles M. de Marlin & M. de la 

uillade avoient, pour ainſi dire, 
force M. le Duc d' Orléans d' entrer 
avec toute ſon Armee, venue de 
Lombardie pour ſoùtenir le Siege „ 
l. de la Feuillade ẽtoit charge. 

Tout le monde ſcait que ce tf. 

chews Evenemeut eſt arrivé pat le 
cdte, ou M. de la Feuillade avoit 
| neglige de faire des lignes ny 
qu il n'avoit pas prẽvũ que PE 
mi libre dans ſes mouvemens, ” pac | 
Fentree de FArmee dans les lignes, 
pourroit en paſſant la Doire, Our 
ner le Camp du cots de Chivas, 
8 We: toit le Quartier le moins garni 
e Troupes, & o il n 4 avoit _ 
| | de lignes. 75 13 , Docu 1 
= manque * attention etoit bien 
Tome III. P 


270 2 
grand: car comment n imagine 


avec une Armde 


couvtir 
Orange ne par combattre M. de 


Z 
= 
| 
1 


on bun Ennemi que l'on 


a faire ſes mouvemens avec 


de, preferera Pattaque d'un quartier : 


forr ſepare du gros de PAr- 
me 1 riviere , & dèecouvert, 


à celle de tout ſon front conlidera- 
ble, & bien couvert du gros de 


PArmee? Voila quelle acre la faute, 
quia fair battre TArmée os Rot 4e. 

vant Turin. F | 
Après avoir rapport ces trois 
_ exemples de lignes forces, parce 


yu Fon a crũ les pouvoir garder, je 
rat aux trois autres exemples 
ignes protégses 7 — ies rms, 


. rvance. Bake 1 


3 Four faire lever ce Siege. 
lui fur oppoſe 
'obſervance. II 
ours ſe placer ſi bien, pour 
e Siege , que M. le Prince 


, * 
- TOW 


12 rg Dr 


g * 3 
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maltre de la campagne, & 


Lorſque le Roi a fair le Sie, od de 
Moas en Pannee 1691. M. le Vrincs 
 &Orangeraſſembla une Armee con- 


Fi — de N- M. as Prince | 
d'Orange/ voulut encore 

cette Place. M. de Luxe ourg 1 
fut encore oppoſe avec une hands 
obſervance.” Ce General fort ine 
rieur en Infanterie, ſęut ſi capable» 
er conduire ſes wen pour 
her PEnnemi d entrer dans la 
Mebaigne' „qu'il le contraignit à 
abandonner le deſſein de ſecourir la 
Place, © © 1 0s. 
En Fannde 1708. Jocks PAr- 
mee du Roi a marche pour le ſe» 
cours de Lille afliegee par les En- 
nemis , M. le Prince Eugene na laiſ- 
ſe devant la Place que ! Infanterie 
neceſſaire, & il geſt choiſi um poſte 
avantageux ſur les haureurs de Se- 
elin, entre ce Bourg & ſes li ues. 
On ne jugea pas pratiquable de Pat 
taquer ainſi poſtè, parce qu il avoit 
ſa droite & a gauche. allurees , & 
que Pon ne pouvoit farre:d'cfforts 
contre lui que par fon front 9 wi 
avoitretranche.. - 

Tes trois exemples: fur 45 mins 
ſujet”, ſont pourtant, dans la ma- 
niere de protẽger "FIRE. 

1 


| 
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les uns des autres. OF 
* Pour JLOLCE CL le Siege ae Mons, 
M. de Lux 

vant de — tout le ao qu' "il 
lui a te poſſible zil Selt oppole'a 


lui en pleine campagne, toujours 


en Etat de combatrra de front, mais 
avec avantage, par le choix de ſes 


poſtes, qui lui donnoient la liber- 


te de charger ſon Ennemi en flanc, 


en cas quill efit ofe le lui preter- 
| "vs our Sapprocher du Siege; pen- 


nt que ſon front etoit ſi avanta- 


r „qu'il ne craignoit point que 


: © ane TOrange: or Aber 
— 8 
Par tectte vohduite: attentive: & 
habile, il donna le tems au Roi da- 


chever pailiblement ſons Siege, & de 


preneire Mons. 


Pour proteger le Saga de — | 
M. de Luxembourg a eu une cor 


duite toute differente de celle qu'il 
avoit eue au Siege de Mons, parce 
que la ſituation de cette Place on 


Il ne falloit r laiſet eatrer 


Prince * 


Arme hors des lignes, tous differens | 


N my . fa, feed Cc 3 


vo M. n Pxud vin x. 17 
dans la Mehaigne, parce que vellb - 
| y eroit entree, elle auroit pu porter 
Ia droite à la Sambre; auquet cas les 
attentions contre le ſecours auroient 
ẽtè doubles; ſcavoir du cot du 
Chateau, qui eſt entre la Sambre 6 
la Meuſe, & du côté de la Ville, qui 
eſt entre Ia Sambre & la baſſe Mei = 
Cependant PEnnemi avoit beau- 
coup de canon; it etoit ſuperieur en 
Infanterie „& il Lagiſſoit de garder 
avec une Cavalerie ſuperieure les 
bords d'un ruiſſeau affez G00 20h 
; garni de botep 53> ee rent 
Te fut ce que M. de Lankems | 
| bourg fit avec tant de capacité, 
dans la maniere de ſe placer'tous 
jours devant ſon Ennemi, dans une 
diſtance afſez niefur6e , pour qu'il 
nosat hazarder ce paſſage de la Mei 
haigne, qu'il ne fur jamais poſfible 
\ M. le le Prince d'Orange , Caſsfirer 
un Corps d Infanterie en dedans de 
la Mehaigne, capable we  Prote= 
bs le paſſage au refte de fon A 5 | 
mee, > F * 30 35 
Ces attentions Kkontinuelles du- 
rerent mème dix ou douze jours, 
& furent * de la part de M. 


/ P ij 


Put proteger-le 


dei nembourgh replete pen: 
de jugement parfait 65 


folk con xenon de voir prendre 
Ls aver pi le ſecourit.. 5 


le core. de Seclin, qui a 32 = 
par od l'on ait tentẽ le ſecours 
de cette nr door le, Forge Eu- 
gene n'a eu que 0 dilit 
un bon Poſte. dans lequel 1 pat 
avoir les couverts, & 
front bon. C'eſt ce quil a trouye 
| 85 les hauteurs de 225 Ainſt 
operation. ayant unique 3 
ne dois le louer que du 502 
— q il a fait de ce Poſte , & 
don des differens mouvemens 
puiſquil n'en a eu qu un ſeul : 
fare Pour ſe Porter: ſur cette . 
0 n eſt point r -onbli, que. j 
mal. point parle 172 la Bataille 
de Caſſel, dorinee pour proteger le 
Siege de S. Omer; en quoi cette 
action pouvoit avoir rapport a la 


matiere de ce Chapitre. Mais com- 


me ww circonſtances de cette action 


* 4 


| mouvernens que M. le men — = 
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vp M; pn: Faveuretns. c 
ſeront traitees dans le Chapitre ſui- 
vant, qui eſt celui de mes reflExions, 
ſur les Batailles, auſquelles je me 
uis trouve, ou qui ſe ſont donnees, 
de mon tems & dont j'ai été in- 
ſtruit, je m'abſtiendrai d en parler, 
Je finirai donc mes rèfléxion ſur. 
la matiere des lignes, en diſant, 
que la raiſon | deciſive & certuine 
ma maxime , de ne jamais atten- 
dre ſon Ennemi dans des lignes dt 
| Circonvallation. , & de le combatire 
ſeulement par les exemples, que je 
viens de rapporter , mais encore en 
ce qu'il eſt d'une verite conſtante, 
que renſerme entre la Place & les 
lignes, on eſt toujours gene dans 
ſes mouvemens; & qu au contraire 
PEnnemi eſt libre dans les ſiensz 
fait ſes principaux efforts ou. il lui 
ait de les faire , ſe degarniſlang 
fans crainte pat tout où il le yeury = 
qu'il fait autant de fauſſes attaques 
qu'il lui convient d'en faire, pour 
rendre par tout les attentions ga- 
les; qu'il eſt sur que N ſes At- 
3 uy 5 
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8 1 
ui proſpere, ſepare en en- 
trant ae 24 aquee _ ſes = 
FNC: n iſſe ſe rejoin- 
| eb GS ala 1 ee 
don de fon Camp & Siege, parce 
quelle n'a point de terrain | wu ſe 
—— en arrière, entre le front de 
fon Camp & la Place; & enfin que 
FArmee qui attend PEpnemi dans 
ſes lignes , ponvant erre attaquee 
reſque toujours par toute la circon- 
ence de la ligne, elle ne peut 
avoir aucun flanc en süret, & ne ſe 
1 ut jamais trouver en état, de re- 
jiſter a la colonne Ennemie, qui a 
force un endroit de la ligne. 


"CHAPITRE LEVY, / 


Des Bataille. 


'E 8 Batailles ẽtant Wa addons 

gtnerales d'ane' Armèe contre 
une autre , & decidant ſouvent du 
I toute la 8 moins 
& toujours ne, 
ep: etre 00 a- 
vec nèceſſitè, & pour des railong) im- 
e e ape FR < IST 
Las caiſons pour chercher TEane- 
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yu M. pz FEUOGUIER E. 1% 
mi & le combattre, ſont la ſuperio- 
Troupes; la deſunion entre ceux 
qui commandent l' Armee, ou leurs 
interets differens'; l'incapacitéè des 
 GeEneEraux ennemis; leurs négligen- 
ce dans les campemens ou les mar- 
ches; la nèceſſitè de ſecourir une 
Place conſiderable affiegee ; la rui- 
ne de PArmee , & fa diſſipation, 
ſi elle n'eſt prevenue par le bon ſuc- 
ces dune Bataille; la certitude 

d'un ſecours , dont la jonction à 
FEnnemi le rendroit ſuperieur, & 
eee changer la conſtitution de 
ta guerre; Pavantage qu'on peut 
avoir eu prècẽdemment ſur lui dans 
quelque occaſion particulière, qui 

pour n'avoir point été deciſive, 

n' aura pas laifſe d' etre conſiderable, 
ou enfin la raiſon de decider la guer:- 
re par une Bataille. 
Celles pour èviter de combattre, 
ſont, d'avoir moins de profit à eſ- 
peErer Pune victoire, que de deſa- 
vantage à craindre d'une defaite; 
Aerre inferieur a PEnnemi en nom- 

dre, & en qualité de Troupes; d'at- _ 
tende un ſecours Etranger , ou une 
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1 nene 
jondign d'un Corps ſẽparè; de trou- 
ver L Banemi r pol- 
te, ou d avoir lieu d eſperer laruine 
dePArmee ennemie, en tempotiſant 
& E vitant le combat. _ 
La reſolution de combattre fon- 
- dee dur quelques-unes des raiſons ,. 
dont je viens de parler ci-deſſus, 
Etant priſe , il faut a preſent paſ- 
ſer aux Fare de Tens ẽcuter avec 


De ces moyen, les uns ſont * 5 
oyance: pour le autres, on ne 
es trouve que le jour du combat, 
& ce ſont pourtant ceux qui dèci- 

que toujours du ſucces, 
| moyens de vaincre, & qui 
| ſont. de prevoyance , ſont de. faire 
ſon ordre - de Bataille, ſuivant la 
quantite , ou la qualité des Tron- 
pes, dont PArmee eſt compoſce, 
& le pays dans lequel on preſume 
de trouver l'Ennemi, de diſtcibuer 
les poſtes aux Officiers Généraux; 
donner des copies de cet ordre de 
Bataille a tous ceux qu'il eſt de ne- 
ceſſitè qui en ayent , pour le faire 
obſerver; avoir toutes les Troupes 
ben eg, & memes des e 


b Taue nx 1 


05 e 
- ties pouvoir diſtribuer, ſoit avant le 
combat, Sil en manque, & qu on 


ait des Soldars deſarmes, ſoit apres 
le combat, où il sen perd beau- 


coup; en cas que Faction ait pas 


été decidee ,, avoir abondange de 
munitions de guerre, ciſtribuees 
ſur des charettes compoſces, pour 
les avoir propos derriere les Irou- 
pes qui auront un plus long ſen a fai- 


re, ou à eng: ; faire diſtribuer 


avant le combat un nombre ſuffi- 
fant de coups à uret; que 1 PArmee 
ait eu le tems de manger, & de ige 
3 e quelque repos, il eſt p 


bs abſolument dcharraſſe des 


battre, la certitude de la victoĩre, le 
butin & les bons quartiers AUX Sol- 


dats, 8 425 recem an Ns 7 
Officiers,... 3907 3 Sia 


ble, 
want le combat; avoir plus de 


medicamens.. & de Cleese > 
on ne preſume. en avoir hay 


bagages, & avoir meme plas les || 
menus bagages en le sur, & diſtans 
des lignes; ne point negliger les 
avantages du Soleil & de Ia pouſſie- 
te; inſpirer à P Armee Fenviede com- 


„ 


8 1 5 pelt 105 vaincre qt ne n 
proſencar que le jour du combat, 
. Jont tous les avantages du terrain; 
Fobſervation de Pordre de Bataille 
qui aura et donne e; for. change. 
ment, Sil y en a neceſſue, fait à 
propos; & apres avoir avertiĩ ceux 
Jui le doivent ſcavoir; la diſtribu- 
tion de P Artillerie fur la ligne ſut- 
vant le terrain; les attentions ſur les 
avantages qui ſe went prendre: 
ſoit en ear es alles, , pour 
enveloper l' Ennemi, ſi on le peut, 

foit en les couvrant, * & en les alsü⸗ 
rant, afin de pouvoir les degarnir, 
ur faire un plus _ effort od 
Ennemi paroitra le plus foible; 
donner le mot de ralliement & de 
reconnoiſſance, ayant que de mar- 
cher à FEnnemt,' en cas que la 
marche a PEnnemi ait commence 
de nuit, ou que Pon puiſſe preſumer 
que Taction ne puiſte finir avant la 
nuit; faire bien obſerver la droite 
& la gauche, & la diſtance entre les 
lignes, ſi Fon marche de front ; faire 
de frequentes altes, pour donnei le 
tems à la ligne de ſe redreſſer, & x 
F Artillerie de titer , & de recharge; | 


"pu M. vaExyapiuzs, FR 
defendre ſur toutes choſes aux Sol- 
dats de tirer ; eſſuyer conſtamment 
le feu de ſon Ennemi, & ge le char- 
ger qu an ſon feu. 8 
Que ſi F Amo qui veut combat⸗ 
tre, part de trop loin, pour pouvo 
e ſur le — 81 eſt Frage 


mi, en marchant de front, ou qu'e 


le ne le puiſſe pas, a cauſe des licux 
par leſquels iI Haudroit paſſer, & 
Ju ui ne ſeroient pas aſſez ouverts, il 
faut en ce cas, quelle Fapproche 
de ſon Ennemi, ſur. aſſez de colon- 
nes, pour pouvoir fe trouver en Ba- 
taille hors. de diſtance d etre charges 
en colonne 
II fant auſſic que ww Officiers. G6. 
néraux qui conduiront les colon- 
nes; S obſervent ſoigneu ſemenc les 
uns les autres, pour qu au moins 
158 tẽtes faſſent un front, & que, 
lorſqu ils ſeront arrives ſur le terrain 
ou Armee peut ſe. deployer ,. ce 
mouvement ſe faſſe avec diligence 
& precaution, & hors de portee de 
pouvoir Etre charge par PEnnemi, . . 
avant que toute Armee ſoir Place. 
& en Bataille. 
1 General Soje ſe blen dans le 


ned le phe . och 
Peffer de la premiere charge, afin de 
pouvoir envoyer ſes ordres , ſoitr 
Pour faire ober les Troupes qui 
5 auront battu, ſoit pour remplacer 
celles qui Pauront ere. II doit pour 
cela ſe ſervir, ou de Troupes qu'il 
aura placees entre les deux lignes, 
au cas qu'il Pait juge convenable, 
on = celles de la reſerve , ſuivant 
il le jugera a - 
Meant Ocker Gasen & 404. 8 
vent Etre a leurs Poſtes, tant pour 
mener au combat les Troupes qui 
leur font commiſes, que pour reme- 
dier aux inconveniens , qui 3 
arriver dans Fetendue de leur com- 


3 


14 15 


wandement. ne 
Le combat Fepimsbrrun, * 10 
faces en devenant partagse , le GE- 
neral doit faire ſon principal effort 
contre le Her , oh PEnnemi fait le 
ole de reſiſtunce; & en ce cgs , it 
oit ſe porter lui- meme, aft Ga- 
nimer les Troupes par fa preſence, 

& les faire charger avec r de 12 | 
8 | 

Si ſon onder eſt egal pat e 
h — ligne, & "_ elle aitren- 


1 4 
1 * „ 
* * 
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; yerſe celle des Ennemis, la princi 


pale attention des Officiers Gene» 
raux & particuliers doit Etre de con- 
tenir les Troupes, empècher que les 


Corps ne ſe debandent, ne faire ſui- 


vre les Fuyards que par des gens de-. 


taches des Bataillons & des Eſca- 


drons , marcher lentement avec tou- 


te cette premiere ligne, pour ſoũ - 


tenir les détachées, & charger de 


front & en ordre la ſeconde ligne des 
„„ >>. 2 61. It 
L' Artillerie doit toujours accom- 


pagner la premiere ligne, dans For- 
dre ou elle a ets d' abord diſtribube, 


en cas que le terrain le permette; 
& le reſte de PArmèe doit ſuivre ce 
mouvement, en obſervant toujours 
la diſtance entre les deux lignes, 


telle qu'elle aura ete ordonnèe par 
Fordre de Bataille, aſin qu'il ny ar- 


rive point de confuſion. 
Que ſi la victoire continue à ſe 
declarer , & qu'on renverſe encore 
la ſeconde ligne, le General doit 
avec plus d' attention empecher que 


ſes Troupes ne ſe debandent, de 


peur qu'elles ne ſoient chargèes, & 


. 


miſes en deſordres par la premiere 
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ligne des Ennemis, qui poutroit 
sette rallice derriere la ſeconde. Il 
doit pouſſer les Troupes battues 
onjours. en Corps & en ligne, juſ- 
qu'a ce que leur de ſordre ſoit gene · 
ral; après quot il faut augmenter le 
nombre des detaches , ſans ſouffrir 
jamais que perſonne quitte les Dra- 
peaux & Etendarts, ſans Etre com- 
. C'eſt dans ce moment qu'il doit 
ſe ſervir de fa reſerve, & des Corps 
2 n'ont point combattu, pour 
N vre les Ennemis, les empècher 
de ſe rallier, & faire des priſonniers, | 
doit il ne doit jamais ſouffrir que i 
les Troupes ſe chargent pendant le 
combat, ni qu'elles regardent ſeu- 
lement le butin du champ de Ba- 
taille, juſqu'a ce que la victoire ſoit 
abſolument aſluree , & PEnnemi tel- 
lement en defordre &eloigne, qu'on 
ne puiſſe plus craindre qu'il puiſſe 
revenir ſur le Corps qui aura &E 
detache, pour le ſuivre dans ſa fuite; 
apres quoi pour le reſte de la jour- 
nee, il peut laiſſer recueillit aux Trou; 
pes victorieuſes le butin du champ 


* 
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v v M. s aua nx. 19 
Que ſi, en ſuivant PEnnemi bar-: 
tu, on tombe' ſur ſes Bagages, il ne 
faut point laiſſer debander pour ls - BY 
pilag gele Corps deſtine pour ſuiyre: RT 
Ennemi, & achever; de Face -- 
dans ſa retraite. Il faut avec une ex 
trẽme attention & ſeverite porte: 
_ Ce Corps au- dela deſdits CE 2 
ne — qu à detruire ou pren- 
dte les hommès, & laiſſer le re 
des Bagages A Armee: 
Les: premiers ſoĩns du an 
apres je gain de la Bataille (le Sei- 
gneur hes iN Victoires remerci6) doi- 
vent etre de faire panſer les blefles ,, 
en aller voir les principaux ou en- 
voyer de ſa part, sil nen a pas le: 
tems; de ſe fate rendre compte des. 
belles actions qu'il n aura pù voir, & 
die donner en-general des louanges 
à toute ſon, Armee, de louer en 
3 ceux qui le meritent z de 
ire raſſembler les marques de fa. 
victoire, qui ſont, les priſonniets 
les Drapeaux, ; & Etendarts ; es 
Timbales, & PArtillerie: ennemie 3 Ft 
de donner de cette victoite une X 
miere nouvelle à ſon Prince; "Fn la 
faite ſuĩvte d'une an ple relation de: 
Tame III. 'Q.. 


= 


- reſtant, ſuivant Fuſage 

Apres avoir deblayé ſon Ca 
= tillerie, & de tout ce qui lui ſeroit 
quer à tirer de ſa victoire tous les 
exEcution' du projet qui aura été 
deblat; il doit etre tout le plus court 


voyant les Drapeaux & Etendarts, 
les Timbales reſtar vant Vi 
aux Corps qui les ont priſes. 
mis des priſonniers, de leur Ar- 
ſuperflu, & avoir laiſſè prendre du 
pos ſon Armet , il doit Sappli- 
avamages ,'que la circonſtance des 
eum & des tems lui fournira ; en 
concerte & reſolu. Je ne parle pas 
du tems que Fon doit employer à ce 
qu'il eſt poſſible. C'eſt tout ce q 


* F 
1 
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Fon en peut drOme. 
Mais comme le ſort des armes eſt 
journalier, & qu après toutes les ſa- 
ges precautions priſes pour vaincre, 
on ne laiſſe pas quelqueſois d etre 
vaincu; Fapptication entiere du Ge- 
nctal en ce cas foheſte, & les ſoins 
de ſes inferieurs, ne doivent regar- 
dier que les moyens d empechet une 
derouteentiere,, ee. 
eſt i cela feul qu'il doit pen- 
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ſer. Son expëtience & fa capacits N 
lui rene faire connoſtre le mo- 
ment qui precede la perte de la Ba- 
taille, aſin de e toutes leds 
precautions'nEcefiaires , pour dimi- 
nuer le deſordre d une ſuite; ſoit pas 
— —— on —— — 
rou Lee nt pointebran- 
Kees, ads aan le tems a celles 
qui le ſont de ſe rallier, & fe demeter | 
enſemble, & ainſi aſſürer la rerraitey 
ſoit en ſe faiſiſſant en arriete d'un 
Poſte, ow il puiſſe ſe retirer en re- 
ts, ou Fun deßile, denviere lequel * 
Pulle ſe raſſembler. 5 
Comme FTabandon & 
for champ de Bataille entre 
vent celle de fey Bagages, 
aver lui, & preſque does cells 
de ſon Artillerie, il ne doit reſtet 
dans ce premier lieu, od il fe ſeta 
retire & mis en sũtetò qu autant de 
tems quil lui en faut pour raſſem- 
bler les debris de ſor! Armœe, aptes 
quoi il la doit menet dans un —— 7 
sur, où il puiſſe reparet ſes * 
tant par le canon & rk | 
fera venir des Places 5 pod _— 
ner à ceux qui les aur 


Que f 4 perte et f e e 


ble ; qu elle puiſſe entrainer. celle 
de quelque Place, il y doit jetter 
la m Heure & la plus sũre I. ante? 
nie qui lui reſte, 2 racher enſuite 
de tenit toujours la Campagne 
avec fa Cavalerie, pour incommo- 
der-PEnnemi,,.encas qu'il s attache 
à un e pour le contenir, 
& l'empecher de ſe ſeparer en plu-- 
fieurs Corps, fi ſon deſſein n'eſt que 
de penetrer dans le pa de le 
e a k via les 
: e vitorieux, par per- 
tes qu'il aura faites le jour de la Ha- 
taille, ſe trouve trop affoiblien In- 
fanterie, pour Sattacher à un gros 
Siege, ou qu'il ne foit pas en ẽtat 
de Pentreprendre, manque de groſ- 
ſe Artillerie & de munitions de 
be fo „& qu'enfin il ne puiſſe tirer 
fruits de ſa victoire, que celui ou 
avoir , deconcerts les projets de 
. — Ennemi, ou de reſter maitre du 
plat- pays pendant le reſte de la 
Campagne, ou de procurer à ſon 
Armce des quartiers. byyer dans 
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2 xemi';/il faut que le vain- 
eu, en s eloignant du victotieux, ſe 
place en lieu sür, près des groſſes 
Files, d'où il puiſſe tirer les com- 
mochte que la perte de la Bataille 
a ötces à ſon Armèe, tant pour les 
fublitances'& médicamens pour les 
bleſſes, que pour? la 16 ation des 
Bagages perdus ; qu'il raſſure ſes 
Troupes, & ne ſe remontre en corps 
a PEnnemi , qu après qu il aura re- 
; puns pertes, ſoit par la jonction 
de nouvelles Troupes „ foir' pous 
avoir fait donner des armes à ceun 
qui en ont perdu, recabli ſon Artille- 
rie & ſes Vivres, fait guerir les bleſ- 
5 jd , &qu'entinl fe fort mw en ẽtas 

de Soppoſer au progres dePEnner 

& à eee dans des quar· 
tiers dhyver avantageux. 
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Far dit dans! mes Maximes, quelles 


| font les raiſons/qu'un General: peut 


avoir, pour chercher à combattre 
fon Ennemi; qui doit toujours 
donner la Bataille, ou combattre 
* , & eviter de Is recevain 


nM ways 12% 7 * 
fon; Ennem i; de quelle Manie 
re „& avec quelles | attentions - il 
faut s approcher d'un Ennemi, que 
Ton veut combattre, quelles peu- 
vent tire: les dilerorate.col oſitions 


en mine dn champ de. Bargit 
lei, & en cer 4 oceaſion, quelles 


ſont les attentions & les prẽcau- 
tions à prendre, pour faire, avec 
sürete les changemens, qu'il con- 
vient de faire a Tordre 4 Barail- 
le; quelles ont les attentions qu'il 
faut 2 un Général ait avant le 
dans le tems qu'il ſe donne, 
& apres la Bataille. Enfin, p ai don- 
ne tous les preceptes generaux, qui 
peuvent etre donnes ſur cette grande 
_ operation: de guerre. Mes refiexions 
fur ce vaſte vjet ſeront. fort Foote 
dues, parce que je les porterat, & 
ſur les Batailles, & fur les Sas 
combats, qui ont decide au e | 
dune entrepriſe. 
Les exemples que je rapportera 
Fax cette matiere, & par rapport à 


mes Ppreceptes generaux ', dont 8... - 


faut que fafſure la verite & la cer- 
titude , ſerout fonds 


dur les ever. 


en Bray eee Gore” 5 
bats, auſquels je me ſuis erouve, Mx 
ſur ce que j aĩ appris des actions, od 
je mai pas ẽtẽ p ſent, & & qui ſe ſont 
donncs de ee 10 f e 
Tous ces exemples-: prouveront 
par la diverſits des ſicuations ge — p 
particularites qui ont prod les 2 
grands e venemens, combien cette ; 
matiere eſt Etendue, quelle eſt Fim 
poſbilite- wee, des maximes par 
P ticulieres à mes 1 5 EC 1 genẽraux,, 
& à combien crentes choſes 
ib faut qu un Genèral penſe en un 
moment, pour ſe Fes en neu- 
reux ſucces... £73 > ' ; 
Lon ne donne, & proprement 
parler le nom de Hataille, qu aux 
actions qui ſe paſſent entre deux 
Armées, rangèes dans leur ordre d 
Bataille, & qui combattent dans 
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um pays aſſez oouvert, pour que les 


lignes ſe chargent de God & en 
meme tems, ou au moins pour. que 
la/ plus grande partie de la ligne 
charge, pendant que E partie 
reſte en preſence , par des difficul- 
tes, qui PempeEchenrt Fentrer lot 
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plus meurtrieres, que 
mende patler, one quele nde 
WM Gade 189 
Y | SL fn de cette Irene de 
3 nom vient de 1a diflirence Jabs les 
diſp olitions des Armes, „ & de celle 


1 101 la perten 
= b Arlene ds e PArmce , & ſou-- : 
1 vent celle de ſes 'Bapapes. ''Ainſt | 
pP Armee battue n'etant plus en tat 
de Paroſtre devant ſon Ennemi vic- 
: totieux; qu'elle n ait réparé ſes 
| 85 elles eſt pour long - tems 
| contrainte de le laiſſer le maitre de 


; h campagne, & de execution des 
2 entre priſes qu Pi lat convient de ſor- 


met par rapport a la' grandeur du 
faces | qu'il a eu dans cette jours 
2 n6e,& a fes een ora xr p4/ peeve 
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gdaue plus ſanglant,  emporte rare- 
ment la perte de toute VArtillerie , 
& preſque jamais celle des baga- 
ges; parce que les Armees ayant 
pi S aborder par leur front, il eſt 


8 


que dans la partie qui a combat 
| & que quoique pour attaquer, ou 
pour ſoutenir, on ait ſucceſſive- 
ment été oblige de ſe ſervir de 
nouvelles Troupes -tirees du front 
qui ne 2 point com battre, 
cependant PaQion n'ayant pas pi 
devenir . „ na pu produire 
qu'une plus grande, ou moindre 
perte d' hommes, ſans influer fi ab- 
Jolument ſur la ſuite dune Campa- 
gne, & ſur ſa deciſion pour la ſupe- 
Tioritè, que le peut faire une Bataille 
range, ni mème ſans produire la 
perte des Bagages, ni celle deVPAr- | 
tillerie, dont on ne peut perdre tour 
au plus, que celle qui pourroit gerre. 23, 
trouve ſur le terrain, où l'on au- =_ 
æroit combartu avec deſavantage. 0 
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daa de Minden en 10h 
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porterai ſur la matiere de ce Chapi- i 
tre, ſera celui du combat de Woer- 
den, donne par M. de Luxembourg 
contre M. le Prince d'Orange en 
FPannee 1672. VVV 555 
M. le Prince d' Orange vouloiĩt aſ- 
Geger Woerden, qui navoit point 
d' ouvrages exterieurs, & on M. de 
Luxembourg tenoit une garniſon 
d environ deux mille hommes. 
La Place etoit d'une grande con- 
Fquence aux deux Parts. Elle cou- 
vroit Utrecht, & donnoit une en- 
tree facile dans la Hallande, des que 
= les glaces rendroient JON 
. pour les marches de Troupes, le 
Pays, que les Hollandois avoient © 
W obliges d inon der. 1 
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Les environs de la Place etoĩent 


« 
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meme preſque tous * inondes ; * de. 
Manicre qu elle ne pouvoit etre ſe- 
courue, qu en fargant. les retran- 
chemens, que M. de Luxembourg 
Etoit informè que les Ennemis a- 
voient faits ſur les digues, en * 
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| 4d Orange donnoit par ſes mouve- 
mens „ Etoient égales pour Nacer- 
den ſitus fur le Zuiderzee, pour le 
1 Fort de Creve- c! r, & pour Bo- 
mel. Ainſi M. de Luxembourg reſo- 
lu de s oppoſer à execution du deſ- 
ſein de M. le Prince d' Orange, at- 
 tendoit que ce Prince ſe füt fixe, 
pour marcher a lui. 3 
Des qu'il ſcar que Woerden Etoit 
inveſti, il y marcha ſans aucune per- 
te de tems, avec un corps conlide-- 
table d Infanterie, beaucoup infé- 
rieur a celui de PEnnemu ; parce 
qu'il ne vouloit pas lui donner le 
tems de trop bien aſſurer ſes retran- 
chemens fur les digues, & qu il ju- 
gea qu'il ne pouvoit lai oppoſet ſhy _ 
une digue, plus de Troupes quelle 
q nien pouvoit contenir; qu ainſi sii 
1]  trouvoitquill pitetre pratiquable de 
1 faire Pater ſoh Infanterie dans = 
nondation, H pourreit attaquer les 
digues en flanc la nuit, pendant que 
les Troupes ennemies ſeroient oe: 5 
7 cupces a ſoutenir Patraque de la tète 
%%% 
Ia comme * 
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ern 
inondations, pour la facilitè du tranſ- 
port des materiaux propres a ſe re- 
trancher, donna le moyen a M. le 
Prince d' Orange de faire en peu 
ctheures une coupure, & un bon re- 


tranchement ſur la digue du vieux 


Rhin, entre Harmelen & Woer- 


* 


den; de paliſſader; & fraiſer le pa- 


7 


rapet de ſon retranchement, & d'y 
placer du canon. Il fit meme encore 


pluſieurs coupures & retranche- 
mens, entre celui dont je viens de 
parler, & Woerden , afin de multi- 
_ les difficultès a M. de Luxem 


ourg , lorſqu'il viendroit Patta- 
_ Il porta auſſi fes attentions 
ſur le canal, qui vient de Camerick 


tomber dans le vieux Rhin fort pres 


de Woerden , dont il retrancha Ja 


digue en trois endroits. 


7 
3 1 


deux fautes ; la premiere, ſut de ne 
pas ſe ſaiſit du Village de Harmelen , 


od il y avoit une Egliſe avec un bon 


_ »Gimetiere, & on M. de Luxembourg 
tenoit un Poſte de cinquante hom- 
mes, pour aſſurer la communica- 
tion entre Utrecht & Woerden , 


Mais dans cette diſpoſition, il fit 
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Etoit dans Oue oa 25 
Si cette Egliſe qui Etoit a la ga 
che du vieux Rhin, avoit Ete occu- 
Pee par un Corps d Infanterie & du 
canon; il auroit ete bien difficile - 


M. de Luxembourg de gapprocher 


are pres de Woerden , ſans avoir 
force PEgliſe, ou Pavoir'ruincee & 
coups de canon, ce qui auroit pa 
conſumer du tems, pendant lequet 
M. de Luxembourg n auroit pas pd 
S' approcher plus pres de Woerden. 
. La ſeconde faute que fit M. le 
Prince d' Orange, fut celle de a- 
voir pas fait garder, ni rompre le 
pont, qui Etoit dans le Village de 
Camerick ſur le canal; ce qui donna 
le moyen à M. de Luxembourg d'at- 
taquer les retranchemens, qui ẽtoĩent 
ſur ce canal par leur tète & par leur 
flanc, en ſe mettant dans Pinondas 
tion. Lorſque M. de Luxembourg 
fut arrive a Harmelen avec ſes Trou- 
pes, il n' toit pas encore nuit, & 
il put reconnoitre les retranchemens 
faits ſur la digue du vieux Rhin. II 
les jugea fort difficiles a emporter 
par leur tète, & des que la- nuit ſut 
venue, il ne laiſſa * ces te- 
e iij 
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- tranchemens de ſes Dragons , avec 

dre d attaquer aſſeʒ mollement ces 
poſtes, lorſqu'ils entendroient qu'il 
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attaqueroit ceux qui Etoient-, com- 


me je viens de le dire, ſur la digue 


n canal de . 


averri de cette marche, qui ſe fai- 


Joit au travers d'un pays inonde. On 
trouva que le Pont de Camerick 


toit ni rompu, ni garde, de ſorte 


que toute I Infanterie ſe trouva de 
Fautre core du canal plus de trois 
heures avant le jour; à la petite poin- 
te duquel, (tems favorable pour at- 
Taquer des retranchemens, ou des 
lignes) M. de Luxembourg fit atta- 


quer le premier retranchement, qui 
Etoit autour d'un moulin à vent, le- 


1 vel fut emportè. On setendit en- 


ite d ans. inondation , qui de ce 


edr6-la ravoir t que deux pieds d'eau, 


& mème moins en quelques en- 


droits; on prit le flanc des autres 
retranchemens, qui r'avoient pa 
Etre couverts faute de tems, & qui 


N etoient bons que par leur Aan & 


Ce General marcha donc oY 
60 ſon Infanterie a Camerick, 


: fans que M. le Prince d'Orange füt 
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do M. Dx FZUguf AE. 8 
on peneètta juſques ſur la digue du 
vieux Rhin, laiſſant ainſi derrière 
nous les retranchemens, qui ẽtoient 
du core de Harmelen. Enfin apres 
un combat d Infanterie, le plusrude 
que j aye vũ, & qui dura plus de cing 
heures, cinq retranchemens furent 
forces , & la Place ſecourue , avec 
une perte du..core des Ennemis de 
pPlüöus de fix, mille hommes tuès gu 
| pris, d'une fort grande quantite 
I d' Officiers principaux, & du canon 
qui Etoit ſur les retranchemens. 
Exemple memorable., & de Fac- 
tivite de M. de Luxembourg, qui 
ne laiſſa pas VEnnemi vingt- quatre 
heures devant Woerden ſans Pattas 
quer, & de la valeur des Troupes, 
qu' aucun obſtacle ne rebuta pen- 
E Tor un combat fort long & fort 
L La perte de notre cote fut d'envjs 
ron deux mille cinq.cens hommes 
tues ou bleſſes , ſur.cing mille avec 
leſquels action fut commencee. La 
neceſſitè de donner ce combat ſans 
perte de tems ſe trouva d' autant plus 
grande, que le eanon de l' Ennemi 
colt deja place devant les portes de 
R iiij 
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== ha Ville, qui o comme je Fai die, "oY 


exterieur; qu'il y avoit peu de mu- 
nitions de guerre dans 1 


Worden avec les exemples des . 
ces de circonvallation”, forcees 


effet cette action ayoit pour objet 


. p Sg 


matiere de ce Chapitre, puiſquedans 


des Digues, qui formoit un Siege ”” 
derriere lui, mais qui n'avoit point 


tojent couvertes d aucun ouvrage 


a Place, & 
quelle ne Pouvoit encore tenir 24. 


6 heures, i elle n avoir point ete Re. 


vg Patil pu mettre le chender dle 


1 


1 


pour ſecourir une Place, puiſqwen "» 


cette operation de Guerre. Mais a } 
biſarrerie du terrain de ce combat, 1 
qui le reduiſoit a un point d atta- 
que, m'a engage à le citer fur la 


le fond Ca Ete un grand 5 : 
donne dans un pays inondé, | 
deplacer un Ennemi retranchẽ far 


de lignes, qui puſſent communiquer 
les Troupes entre elles, comme ce- 
la ſe trouve toujours dans les lignes 
de circonvallation. ” 
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aſſez de terrain, pour ſe mettre en 
bataille, que les fronts par leſquess 
don combattit furent toujours forts — 

etits, & qu'a proprement parlern¹nà 
Faction de Seneff ſe paſſa contre la +, 
cColonne preſque entiere de FArmeE& — 
ennemie qui marchoit, & non pas 
= contre une Armee, qui ſe fat miſo _ 
z* _endiſpoſition de combattre  ' = 
 __*=-GCesdiffterens combats durerent ce-- _—_ 
pendant plus de ſeize heures, ayant 1 
=  . Commence a huit heures du matm,  —: 
& ayant fini qu après minuir. Il fur "NY 
 <nterre dans b'eſpace, ou Von com- 
battit, * qui contenoit plus de deux 3 
lueues, * vingt-ſix à ving-ſept mille 1 

corps, au raport des Cures des Vil- — 
ages, aupres deſquels ſe donn eren 
ine #7 95 = 
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8 differens. s tient donnds, 
ſe trouva une plaine fort ouverte , 


Alͤu“u r laquelle toute la Cavalerie de 
Favant-Garde des Ennemis, qui n'a - 


Voit point ſouffert, ẽtoit en bataille, 


pour recevoir les Troupes qui au- 


doient ete battues; & parce que 


Ulnfanterie de leur avant - G 


Aaui avoir fait alte au- deſſus du Vil- 


. lage du Fay, & qui etoit en bataille, 


iuſqu'à un bois, 
be, 1 — — de cette In 


ayant devant elle un chemin creux, 
qui fortoit de ce Village, & alloit 


5 appuyoit la gan. 
nterie ,, Eto1t- trop 


ET ra REES: 
cece, d autant plus qu elle avoit deux = 


Comme dans d'autres endroits _ 
de mes reflèx ions, fai parlè de cette 
grande journee. , par rapport aux 
autres qui furent faites par nos En- 


lignes de Cavalerie en bataille der- 


nemis dans la diſpoſition de leur 


marche, qui fut dirigee avec (i peu 


de prudence, que ce furent ces fau- 
tes, qui engagerent le combat, *je 


3 


Ils finirenc autant par la lafſitude 
de notre part, que parce qu au bout 
des terrains coupes & fſerres, on les 
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ne tepeæterai ici les particularites ſur 
ON leſquelles je me ſuis. deja Etendu aile 
leurs, que pour fermer la bouchs 
aux envieux de la gloire de M. le 
PFrince, qui lui ont reproche ne na- 
voir pas mis d'avance toute ſon. Ar- 
mee , en diſpoſition dexecuter un 
deſſein heureux contre toute Ar- 
_ Inge. des. Bane. oo 
II n'etoit pas raiſonnable de pen- 
| ſer, que les Ennemis en decampant 
de ſi pres de VArmee du Roi, por- 
teroient leur negligence, leur man- 
que de precaution, & pour dire en- 
Core plus, leur ga. & leur 
Ignorance, au point ou ils la por- 
terent, comme je Pai fait voir ail- 
leurs. M. le Prince ne crut pouvoir 
engager, tout au plus, qu'un com- 
bat Carriere- Garde, contre la Ca- 
valerie & I'Infanterie qui ẽtoĩient 
dans & derriere le Village de Seneff, 
lorſque ces Troupes ſe mettroien 
en mouvement, pour ſutvre la queue. 
de la colonne de leur Armee. 
Car comment penſer que PEnne- 
mi ſeroit aſſez temeraire, pour faire 
continuer la marche aux colonnes 


de ſon Armee , ſans en placer quel 
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ques Troupes dans le premier deff - 
le 5 our recevoir celle de Parriere — 
Garde, en cas qu'elles fuſſent char 


geées, & miſes en deſordre ? com- 
ment imaginer, qu'une precaution 


auſſi triviale ſeroit negligee par pre- 


ſomption, ou par ignorance? 


Cette faute juſtifie mes maximes, 
de ne ſe negliger jamais ſur aucune 
attention. necefſaire , pour rendre 
firs les mouvemens que Fon a reſo- 
lu de faire; & prouve qu'a la Guer- 
re, la moindre negligence peut avoir 


des ſuites facheuſes. Car ce n'a &t6 


que la ſeule 'negligence de I Enne- 


mi, a garnir ce premier defils der- 


riere ſon arrière- Garde, qui a &te la 
veritable cauſe de ce grand Evene- 


ment, qui ſans cette negligence , 


n auroit EtE tout au plus qu un com- 
bat fort leger, & fort court, contre 
quelque Cavalerie d'une arriere- 
Garde, laquelle n'auroit pa etrre 
pouſlee que juſqu'a ce defile. ” 


Jie ne dirai rien de la diſpoſition 
de l' Armée avant le combat. Elle 
Etoit dans le Camp, ou Pon avoit 


ſeulement battu la Generale, par 
precaution. M. le Prince n'avot 
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fair ſortir de la gauche de fon Ar- 
| mee, & avancer au- deſſus du Vil- 
lage de Seneff ſur le revers de la 
hauteur , & hors de la vũe de PEn- 
nemi , que les Troupes avec lef- 
quelles il vouloit agir contre Far- 
_ niere-Garde des Ennemis, en cas 
que lorſqu'elle ſe mettroit en, mou- 
vement pour ſuivre la colonne, elle 
prit ſa marche ſans precaution. 
L.a difference qui ſe trouve entre 
le combat de Woerden, & celui de 
Seneff, eſt entire, par les ſituations 
&& les Tiſpolitions A eb 
TCelui de Woerden , comme je 
Pai dit, a EtE un combat donnè en 
un ſeul endroit, & contre un Corps 
_ cetranche ſur une digue, dont tous 
les avantages, pour ſon heureuſe 
reuſlite, ont ẽtẽ judicieuſement pris 
ſur le lieu meme du combat, & 
ſans avoir pu Etre previs avant le 
combat, parce quiil * a commence 
„„ 8 
Celui de Seneff au contraire 


” 


wayant commence qu'aB. heures du 
matin, & M. le Prince etant en un 


lieu, don. il voyoit des la pointe du 


I our commencer Ia marche de Ar. 


1 
B_R 


2 
I 


* 
mee 


combats, 


fe placer, il n'a pourtant pu pre- 


voir, que de Flnfanterie qui farſort 


hy, 


$ hon * 
. ; 8 2. _ T 2 5 + L 
408 Mrnrnomns + © 
3 = : „ # - 5 de 
ennemie, & ſon arriere-Garde 


la queue de la marche de cette co- 


defile, Pour recevoir Varriere- Gar- 
de. A inſi 


na pa ſe preparer à une affaire ge- 


_nErale, parce que raiſonnablement 


elle ne devoit point Etre de cette 


eſpece. 


Le combat de Seneff a donc te 


un aſſemblage de pluſieurs grands 

données ſucceſſivement 
en un meme jour le long de la co- 
lonne d'une Armee, qui a combattu 


preſque toute entiere, quoiqu'en d- 


tail & en particulier. Car le combat 
qui s'eſt donné dedans & derriere 


le Village de Seneff, na eu aucun 


ſus du Village de S. Nicolas aux 


Bois, comme celui- ci n'a eu aucun 


rapport avec celui qui Feſt donnt 


lonne, il ry en ayoit pas des Ba- 
taillons deſtines a garnir le premier 


| il na pũ connoitre la faute 
que les Ennemis alloient faire, que 
quand elle a ere faite; de forte qu ii 


rapport, ni pour le terrain, ni pour 
les Troupes, avec celui qui Seſt 
 donne en- dec, dedans, & au-deſ- 


o 
2 
— 


po Mo mw”. 

J <4znstes Houblonicres, & le Village” | 

| | du Fay. . 4 | 3 { LE FGEDs 5 5 8 . 5 0 Þ 
B doit done regarder le combat 

de Seneff comme trois gros combats, 
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qui ſe ſonr donnes en un meme jour, 
contre differentes Troupes „ El dif- 


ferens lieux; mais pourtant contre 
les colonnes de la meme Armee en 
marche, & par des Troupes, qui 


ont preſque toujours Ere les memes, 


qui ne pouvoient faire un front, & 


qui n'ont combattu que par leur tete. 
La raiſon de la comparaiſon que 
je fais entre ces deux grands com- 
bats, eſt pour faire conneitre, quę 
la difference infinie des ſituations 
produit une infinite de diſpoſitions 
différentes, & des moyens differens 
de ſe procurer des ſucces heureux. 


Combat de Sintzheim en 1674, 


Dang la meme annee 1674. M. je 


:Marechal de Turenne donna un 
grand combat a Sigzheim , dont il 


eur tout lavantage. 


Ce General pendant que le Rei 
failoit la conquète de la Franche- 


Comtè , avant Vouverture naturelle 
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__ 268 MIA oi 
die la Campagne, avoit aſſemble 
une partie de ſon Armee dans la 
Haute-Alſace, pour empecher que 
les Imperiaux ne ſiſſent paſſer dans 
5 foreſtieres un Corps de 


ths, 


Troupes, pour entrer en Franche- 


Comte, & troubler les progres du 


Par cette diſpoſition, les Ennemis | 


# % 


voyant que ce ſeroit inutilement 


* 
* 


rovince, aſſemblèrent de leur core 


vint camper au- deſſus de Sintzheim, 
& qui avoit cette petite Ville devant 


8 


8 tenteroĩent le ſecours de cette 


Jon Camp, dans laquelle il y avoit 


de l' Infanterie, & un chemin creux, 

qui couvroit la droite de ce Camp 
au- delaà de la Ville. 3 
Comme p' ai dit la maniere dont 


M. de Turenne prépara la marche 
Jongue & vive, qu'il falloi faire 
Faire a ſes Troupes, pour les porter 


ſans que les Ennemis en euſſent con- 


noiſſance, & en priſſent de Pombra- 
ge, pour leur Camp de Sintzheim, 


je nen reparlerai point ici, ol i 


ne s agit pas de cette matiẽxe. Je di- 


dle la haute - Alſace a Philisbourg, | 


un Corps aſſez conſiderable , qui 
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_ raiſeulement, _ M. de Turepne 
paſſa le Rhin à Phi 


marcha toute la nuit a Sintzheim 
| Od il arriva à la vue du Sa 
Ennemis de fort bon mati. 
Ce General fit a diſpoſition pout 
combattre, dès qu'il eut reconnu la 
ſituation du camp, & la diſ poſition 
de I Ennemi, qui dans la penfee que 
M. de Turenne ſeroit oblige: d' atta- 
quer la Ville de Sintzheim, & de la 
rendre, avant que de faire com- 
eg la Cavalerie, crut ſon Poſte 
inattaquable. Cependant M. de Tu- 
renne ayant fait approcher ſon In- 
fanterie de la Ville, en laiſſa une 
partie pour amuſer celle de -PEnne- 


partie de I Infanterie qui q ẽtoĩit, e 


5 g - * 
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mi par la tete , pendant quꝰ avec le 


reſte, à la faveur de ce chemin 
creux dont le fond n'etoit pas vũ de 
la Ville, il ſe porta dans le flanc 
droit de P Ennemi, qui fut un peu 
mis en defordre, & obligè de sel- 
gner de ce chemin creux ; ce qual 
ne put faire ſans changer ſa dipoſi- 
„CCC 
Te mouvement donna le tems à 
M. le Marechal de Turenne de faire 
JFC 


rmer 25 la protection du feu de 
Flafanterie. Pendant ee tems - 
Top de Sintrheim fut forcee. 
5 ar cet avantage ẽtendir 
a e 12 ion fone entre la Ville & la ligne 

dies Ennemis, qui E nt ſur un ter- 
„ ade! ſuperieur „ne voulurent pas 


* 


hs wo 4j  marcher en avant, pour ne pas per- 


Atte Pavantage du terrain. M. de 
TMTautenne marcha à eux en montant, 
19 "Ih & apres pluſieurs charges „ il les 
toompit, & les battit entièrement, 
Aa avec perte de la plus bene partie 
dee leur mfanterie, de beaucoup de 
Cavalerie, & de leurs bagages. 
Det exemple fera connoitre deux 
x de; Vun Corps de Trou-—- 
PF Is pes reſt: pas en ſüreté, quoiqu il 
Ait une ande riviere entre ſon En. 
nemi & lui, lorſque cet Ennemi eſt 
maĩtre dun pont fur cette riviere ; 
c Parce qu'il ignore toujours les mou- 
Ht F FW” © emens que ſon Ennemi 
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& quainſi 25 ne "doit + comp 
ter ſon veritable Eloignement - 
14 PEnnemĩi, que (depuis la. riviere 
a amp, puiſqu il a pf. 
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avoir cache la connoiſſance de cc 


neral qui commandoit le Camp de _ 
Sintzheim, ne devoit ſe croire clot 
gnèé de M. le Marechal de Turenne, 


ue de ſix lieues, qui eſt la.diſtancs 3 


de Philisbourg à Sintzheim. 
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Lua ſeconde reflexion qui 


conſequemment de cet exemple, *' 


| Celt, que ce Corps qui ſe trouve a 
une portee raiſonnable d'un Enne- 
mi, qui peut marcher à lui, & lut 
_ derober la connoiſſance des forces 
avec leſquelles il marche, ne doit 
jamais attendre ſon. Ennemi dans 
la confiance ſur ſon poſte, bon en 
apparence , & dont la bonte ne 
peut Egaler la ſuperiorite du Corps, 
par lequel il peut etre attaque ,. & 
dont il ra pu ſcavoir preciſement la 


_.__Toutes les grandes actions dont 
Jai parlè jnſqu'a preſent , ſont plůu- 
tot de gros combats, dont les ſuc- 
ces op Abs pas laifle que 
d influer ſur, la ſoperiorite. de la 
Campagne, que des Barailles , que 
Tai dit etre la premiere * des 
i * Siþ 
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Dans la meme année 1674. M. 
le Marechal de Turenne, a qui le 
fucces du combat de Sintzheim 
avoit acquis Pegalite avec FEnne- 
'mi, donna dans le commencement 
du mois d Octobre la Bataille d Einz- 
heim, qui eſt la premiere Bataille 
—_ C 

e 


Ce General campoit à la Wantz- 
naw avec ſon Armee , encore preſ- 
qu'egale à celle de YEmpereur,, 
commandee par M. le Prince de 
Bournonville, qui campoit a Einz- 
heim, on il attendoit un Corps 
conſidèrable de Troupes, que lui 
amenoit M. de Brandebourg, dont 
la jonction auroit en peu de tems 
decide abſolument de ſa ſuperiorits 
fur PArmee du Roi. Il falloit donc 
par une grande action heureuſe pre- 
venir les effets de cette grande ſu- 

Periorits ; ſans quoi M. le Marechal 

de Turenne ſe voyoit contraint à 

_abandonner toute PA lſace dans une 
ſaiſon, qui n'etoit point encore aſſea 


„„ OS 


_  avancee, pour faire ſonger aux quar- 


tiers d'hiver. II n'y avoit donc de 


moyen pour ſauver Philisbour 
Briſack, que de battre M. de 


nonville avant qu'il füt joint par M. 


| FEleRenr de Brandebourg. 


Dans cette nEceſſite abſolue de 


combattre avant la jonction des ſe- 
cours qui venoient a f Ennemi, M. de 
Turenne partit de la Wantznaw, 
pour venir chercher M. de Bour- 
nonville à Einzheim. Sans une pluye 


Continuelle, dont la marche de PAr- 
' mee fut appeſantie „& le gonfle- 


ment d'un petit ruiſſeau aſſez pres 
du front de PEnnemi, ſur lequel il 
fallut faire des ponts pendant toute 
la nuit, il y avoit beaucoup d' ap pa- 


rence, que M. de Bournonville n au- 


roit pas eu de tems de reſte, po 

mettre ſon Armee en Bataille a la 
mee de fon pr 
Mais ces inconveniens furent 
caufe, que PArmee du Roi ne put 


avoir acheve de paſſer le ruiſſeau 


qua la pointe du jour & que PEn- 
nemi eut le tems de ſe mettre en 


Bataille fa gauche appuyce a un 
Petit bois, ou il mit de Vinfanterie 
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In Mense 

& quelques pieces de canon, le Vil- 
lage d' Einzheim derriere ſon front, 
& ſa droite Erendue dans la plaine. 
M. le Marechal de Turenne de 
ſon eòté, marcha à P'Ennemi en 
pleine bataille, qui commenca par 
tour le front der rmee, ſur les huit 
beures du matin, par une pluye hor- 
ble, & ſur un terrain fi abreuvée 
eau, que ce n toit qu avec beau- 

coup de peine, que les hommes 77 

les chevaux pouvoient avancer ſur 
EEnnemi, pour Paborder. 
Lee ſucees de la premiere charge 
Far different ſur le front de la ligne, 
Laile gauche de la premiere ligne 
de Cavalerie de PArmee du Roi fur 
renverſce par la droite de celle de 
 FEnnemi ; mais elle fat ſoutenue 
par le mouvement en avant que fit 
E ſeconde ligne, qui contint celle 
de PEnnemi , & b'obligea a aban- 
donner le terrain de notre premiere 
ligne, qui eut le tems de ſe retablir. 
Le centre de Infanterie de PAr- 
nase du Roi fit perdre un peu de ter- 
train à celle de PEnnemi , fans pour- 
tant un avantage trop marque, parce 
qu elle n oſa s abandonner en avant, 


du MDR FaUQUIymRE. 2189 
à cauſe du deſordre de la gauche, qui 
n*etoit point encore retablie , & auf. 
fi à cauſe que la pluye ne lui laiſſois *- 
pas ſe moyen de ſe fervir du mouſ- 
quet; car dans ce tems. la PInfante- 
ie n'avoit ene, 
La droite de la Cavalerie de PAr- 
mee du Roi ſe maintint fur ſon ter- 
rain, malgre le feu de la mouſquet- 
terie & 5 canon, qui ſortoit du 
bois, & qui appuyoit la gauche de 
PEnnemi; a ce que M. de Tu- 
renne, apres le retabliſſement du 
deſordre de ſa gauche, fit attaquer 
ce bois par toute f Infanterie de ſon 
Corps de rèſerve, qui en chaſſa 


. 


PEnnemi, apres une action fort lon- 
gue & fort opiniatree. 
Ainſi cette protection de la gau- 
che de PEnnemi devint Papput de 
notre droite, & ſit perdre beaucoup 
de terrain à PEnnemi ſur tout le 


% 
. 
- 


"Bis > 


front du Champ de Bataille. 
Cependant la laſſitude des hom- 
mes & des chevaux, & le terrain 
abreuvè d' eau ſur lequel on com- 
bartoit , furent les raiſons inſurmon- 
IF ables, qui empecherent que dans 
de moment toute la ligne put Sa: 


\ 
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vancer, pour decider entièrement 

la Bataille; de forte que la nuit 


Etant ſurvenue, avant que les Trou- 
pes euſſent eu le tems de reprendre 


un peu haleine, quoique la pluye eũt 


cells ſur les neuf heures, & que le 
tems ſe füt Eclairci, PEnnemi a la 


 Aveur de la nuit, qui eEtoit fort 


ſcure, abandonna ſon Champ de 


Bataille, & quelques pieces de ea- 
non, & ſe retita pres de Strasbourg, 
2 * ſe mettre hors de la portèe de 


M. de Turenne. ö 4 


et Evenement quoique ſans une 
deciſion | enticre „ne laiſſa pas de 
donner a M. de Turenne la reputa- 


tion de la ſupèrioritè pendant quel- 
ques tems, & contint PEnnem juſ- 


qu à Parrivee de ſes ſecours. 


Cet exemple juſtifie done mes 
maximes, & prouvent que dans les 


Batailles, ſouvent Pabandon' du 


Champ de Bataille ſans une grande 


perte d'hommes, produit de plus 


8 


4 5 avantages , que ceux des 
ombars les plus meurtriers, qui ne 


decident rien. Car enfin jamais Ba- 


taille rangee , & dans laquelle tout 


n'a 


v M. 2 vn „ Eauquinny: 17 
we ste moins decidée que cells 
Einsheim, quoique ſon Champ 
de Bataille ait etc abandonne , & 5 
n'a 2 ae un effet x plug 
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Ala fin de la meme ame 4s 
& dans les premiers jours de la ſui- 
vante; les combats de Mulhauſen 
& de Colmar, gagnes' par M. de 
Turenne, contre les forces jointes 
de PEmpereur & de M. de Brande- 
bourg , me yont donner une belle 
matière de refléèxions, ſur la maniere 
dont ces grands Evenemens furene N 
ane | 
Après la jonction de FArmee de 
M.de . A celle de PEme 
„ FArmee' ennemie ſe trou- 
wt 4 j 5 5 de plus de ſoixante mille ; 
hommes. Ainſi M. de Turenne, qui 
nen avoit pas vingt mille effec. 1 
ne fut plus en ẽtat de diſputer aux 
Ennemis la poſſeſſion du plat-pays | 
de PAlſace. Il ne ſongea qu'a laiſſer 
dans bir prurg „& dans Brifack , R 
Tame I wal * 


oO, © MT © MekS1Aks" 7 
Aſſes d fafanterie, pot pad ms | 
= -- 2 que les Enhemis en emtepriſſent 
Je Siege dans cette ſaiſon avancee; 
apres quei avec le teſte de ſon Ar- 
mee, il ſe retita par Saverne dans la 
Lorraine Allemande, ont il ſepara 
fes Treupes dans de bons quartiers y 
pour les retablir des fatigues de leut 
ongue Campagne, & ne parut ſon- 
555 qu*au' fepos, pour y ityiter Jes 
dennis de leur part. Ne es COB 9 
Oe feint repos couvroit la mar- 
ehe des Troupes , detaettees de 
Armee de Flandres aptès la fin de 
la Campagne en ce pays-ia qui ne 
eee en mouvement , que 
venir prendre des quartier: 
dhpver en Lorraine, & pour couvrir 
kette Province, menacee par ſa groſ- 
ſe Armee que les Ennemis avdient 
eh Alſace. 
Les Ennemis de leur cots, > 

Jenr nombre empechoir * 12 : 

ctaindte de la part de lArmee de 
M. Je Maréchal hs eget. & A 
qui ta marche des T upes qui ve. 
noient de Flandres, wh 8 185 qu'un 

effet de la prcaution du Roi con- 


itte leus de * I Campagne 
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duiétude de la marche de ges Trou -:-. 

pes. Comme ils jugeoient la ſaiſon — 

trop avancce, 8 ur entreprendre le 

Siege de Briſack, qui Etoit la Place 

la plus a portèe deux, & dont ils 
+ pouvoient former Pentrepriſe avee = 
le plus de facilite, ils fe repatidirent = k 

par tout le plat-pays de I Alſac e, 
1 que 2 la rigueur de 
Thyver, M. de Turenne qui avoit 
les montagnes a paſſer, pour venir à 
eux, ne pourroit pas les venir trou- 
bler dans leurs quartiers d hyver. Ihs 

les prirent de maniere qu' ils blo- 
quoient Briſack & Philisbourg ; dans 
le deſſein de former ces Sieges au 
commencement du Printems, avant 
que M. de Turenne pit avoir une 
Armee, capable de s oppoſer alVexe- 

. £ution de leurs grands projets. 
Is avoient au moins ſoixante mil- 
le hommes, & ils penſerent, que le 
Roi ne ſeroit pas en Etat de donner 
a M. de Turenne une Armee aſſer 

1 forte, pour faire lever ces Siege 5 

: moves qu il ſerait trop occupe en 
Flandres par M. le Prince d'Oran- 

ge. Ils comptoient _— quapres 

55 | ij 
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la conquète des Places 'dePAlface, ft _ 
leur ſetoit facile d'entrer en Lorrat- 
ne, & en Franche-Comté, ou ils 
ſcayoient quils etojent deſires par 
les Peuples, & qu'ils Etabliroient ai- 
ſement la Guerre ſur la Moſelle & la 
Meuſe, & mème en Bourgogne. 
Voila quel òtoit le projet de nos 
Ennemis pour Pannee 1675. que 
M. de Turenne detruiſit en peu de 
jours, ſans perte, & avec une capa- 
cite digne de ce grand -homme. © 
8 2 arrivèes de Flandres, 
& celles de PArmee d' Allemagne re- 
tablies de leurs fatigues, M. de Tu- 
tenne ſit traverſer toute ſon Armèe, 
qui, comme je Pai deja dit, Etoit du 
Tote de la haute- Saare, & la porta 
par des marches ſEparees , juſques a 

hauteur des paſſages de Tas & 
de Bedfort , ſans que PEnnemi en 
efit aucune inquietude , par Patten- 
tion que ce General eut de publier , 
que toutes les Troupes n'etoient en 
mouvement , que pour prendre des 
quartiers d hyver en Bourgogne & 
en Franche Comtè, après avoir ſcu 
que PArmee ennemie avoit pris les 
ec. 


pu M. vs Fev-QUizrs azS  _ Þ 
Ces mouvemens couverts dunn 


pretexte auſſi — que celui de ä 
faire prendre des quartiers d'hyver 4 
à la fin de Decembre, à une Armee: © 


ui eſt en Campagne depuis le mois 
de Mars, firent que les Ennemis de- 
meurerent — dans leurs quar- 
Ainſi M. de Turenne paſſant tout 


As- coup les montagnes pleines de ne- 
ge par Tannes & par Bedford, ſe 
trouva au milieu des quartiers des 
Ennemis dans la haute- Alſace, ſans: 
qu'ils en euſſent aucun avis. 
II battit à Mulhauſen ceux qui 
vouloient ſe mettre en mouvement, 
* ſe joindre & former un Corps. 
prit priſonnier de Guerre ceun 
qu'il laiſſoit derriere lui, & qui 
ctoient encore ſepares , & marcha à 
Colmar, ou toit le Quartier gene- 
ral de M. I Electeur de Brandebourg, 
ou tous les Princes & les GeEnèraux- 
ennemis avoient des logemens, & 
. ou ils venoiĩent de ſe rendre pour. 
faire la Fete des Rois, bien éloigneés 
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conſternation cauſce par en- 
levement & la deſtruction des quar- 


2 
N * 
2 


tiers, qui avoient voulu s aſſembler 


4upres de Mulhauſen, fut fi grande 


| Parmi ces Princes & ces Generaux, 


quils n'eurent que le tems d'aban- 

nner Colmar, dans le moment 
qu'ils s alloient mettre a table, & de 
atenir le paſſage du ruiſſeau, qui 
tombe a Colmar, affez long- tems, 
pour donner aux Princes qui ẽtoĩent 
dans les quartiers au- deſſous, celui 


de fuir du core de Strasbourg, & dy 


repaſſer le Rhin. Fri 


La rigueur de la ſaiſon, & les 


bords du ruiſſeau qui n'eroient qu à 
demi geles , furent cauſe que nos 
Froupes extraordinairement fati- 
guees, ne purent, en arrivant, fai- 
re un aſſez puiſlant effort, for celles 
des Ennemis, poltees le long de ce 


tuiſſeau, pour Femporter avant la 


nuit, ce qui ſauva une partie de 
PArmee' ennemie, & des Bagages 
qui Etoient dans Colmar. Cette Ar- 
mee dans une fuite generale fut ainſi 
forcee de repaſſer le Rhin; aller 
chercher d' auttes quartiers d' hyvet 
en Allemagne, & d'abandonner par 


* 
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tet Evenement: les grands projets 
qu'elle avoit cri — * 
0 n 881212 
Det exemple eſtdeeiüf pans hebe 
ver la grandeur des avantagess & l 
fruit que produit une action entge- 
priſe à propos, quoique la perte des 
hommes dans cette action ait pas 
3 conſi derable. La reputation àe- 
tech ar le ſucces d'unc:eptrepriley: . 
ffit tres ſouvent à un Gœnéral 
Poe: lui pgocurer' la ſupenonte:; fur 
Ennemi, lors meme que cer En 
nemi eſt plus fort, & en x 
en Troupesz. 
Dans cette occaſion , tout autre 
General que M. le Marechal de Fu- 
renne, awroit et content des av 
tages qu il avoit remportes: ſur ſon 
Ennemi, pendant le cours ordinaire 
de la Campagne; & fa gloire auroit 
ete ſatisfaite de Setre maintenuaves 
Epalits & mème ſupærioritè , can 
— n ſs eur rn que 
r 
Mais ce den point aſſes as 
gloico pour un auſſi grand homme, 
5 & qub-prevoyoir comme lui la peęrte 
die Ale ꝑout la W 
ij 


wt, Aue, 7 his | R qu Wi avoit 
-EtE' force d'eñ faire. II ne pouvoit 
plus rentrer dans cette. Province, 
pour en ſauver au Roi les Places for- 
Tes, sil avoit attendu le tems de l'ou- 
benen naturelle des Cam pagnes, 
qu'il nꝰauroit pi ſortir de front 
— defiles des montagnes, devant 
un Ennemi qui sy ſeroit oppole, & 
qui Pauroit empèchè de ie — 
au pied des montagnes. illi 
II falloit done dans ungems — — 
facrific au repos des Armees, le de- 
Placer, & lui faire abandonner des 
quartiers, dans eee: il. ſe 8 
en suret. 
-Ceſt ce que M. le Marechal de 
"Tarenne a fait, en exEcntant un 
projet, auſſi judicieuſement congd 


& 2 5 _ patiemment execu - 
nie; ils eſt, avec toute la 


— poſſible, mis enctat d' exe · 
cuter ce qu'il avoit ſagement & ca · 
pablement penſè; il a attendu avec 
patience que le moment d exe cutet 
fut arrive, & il a enfin execute avec 
une promptitude „& une vivacité 
ſurprenante, un projet mèditè len- 
W avec Prudence, S 


& 
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conduit juſqu au moment de ſon 
execution avec toute Padreſſe; pour 
le couvrir, & toute la dexterite , 
un genie ſuperieur-puifſe. ètre 


by 


capable. Te pct VE 
 Ceſt dans ces beaux modeles & 
ces grands exemples, qu'il faut qu un 
homme qui aime la Guerre, cherche 
à puiſer, & à y trouver les plus beaux 
ſujets de ſes mèditationss 
Car evfin dans cette action ſeule 
de M. de Turenne, il trouvera raſ- 
| ſemble tout ce an grand Capi- 
taine peut penſer de plus juſte, quand 
Ha refiecht ſar Perat preſent, & le 
tems futur de la Guerre dont il eſt 
charge ; tout ce qui ſe peut faire de 
: ou habile, pour cacher un deſſein 
à fon Ennemi, & tout ce qui peut 
etre apportè de jugement & de viva- 
_ cite, dans l' execution d'un projet 
| miirement medite , & ſgavamment 
amenè au point de ſon execution. 


Bataille ꝙ Altenheim en 1675. 


= L'année 1675 me donnera des 
reflexions à faire ſur les Batailles 


Altenheim & de Conſarbrick. 0 


Taq 
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N. le Mardchal 3 9 
ts tuè un coup de canon, dans 
le moment quite difpoſoir a a —_ 
| battre FPArmèe ennemie, 04: frog . 
en bataille de Pautre cote du Villa» 
ge de Sasback, FArmée du Roi), à 
— Capitaine venoit etre 
f . reſta dans la meme ſitua 
9 — s'tit trouvee. dans co 
triſte moment; e eſt- - dire, que fa 
gauche & fon centre coin: en ba- 
taille, far le terrain que PArmee 
devoit oceupet en marehant à En- 
nemi, & que la droite toit en mou- 
vement, marcher fur le meme 
front, ey 6toit point paces wma 
ver. 33 30. 
La mort imp perde de ll. at Tis 
renne, arrivẽe dans ce moment (> 
fatal à une Armee, mir fue le champ 
EA defunion entre les deux Lieute- 
nans Generaux, Ja, ſervoĩent ſous 
— de Turenne, c'etoiept M., de 
e & de Vaubrun; de maniere 
* droite en alte y reſis mo- 
dile, ſans achever ſa marche, pour 
e dreſſer ſur le Wos de 12 gavche * 
dy centre. e ths 281157 
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 pretendoit de voir ſeul commander 
toute PArmee. M. de Vaubrun au 
contraire, prètendit que le comman- 
dement de toute Armee devoit con- 
tinuer à rouler entre eux deux, juſqu à 
ce que le Rot eũt decide dun Supe- = 
rieur. Il fe fondoit fur la paritè de 

de, & ſur ce qu'il ny avoit rien de 
cidè dans les Ordoniances M ilitaĩi- 
res en pareil cas, & alleguoi mme 
pluſieurs exemples, où des Generaux 
en parite de grade, avoient ronle 
entreux pour le commandement. 
M. de Vaubrun avoit pourtant 
contre lui Pexemple fameux de Mu. 
les Marechaux de Crequi , d' Hu- 
mieres; & de Bellefons, qui avoient 
obèei a M. le Marechal de Turenne 
en Pannee 1672. Alaverne, M. de 
Turenne avoit pretendu que o 
toit par ſa qualite de Marèchal Ge- 
neral des Camps & Armees du Roi; 
M“. les Maréchaux, fans approba- 
tion de ce titre nouveau en France, 
Setoient ſoumis à prendre Vordre de 
lui, comme du plus ancien, & le 
Roi ne s etoit point explique de ma- 
niere, que ce put Etre une deciſion 


pour Faveni. 


- 


wal MAI 
Ce reſt que depuis ce tems-la 
que Sa Myjeſte a decide pour le 
commandement entre les Officters 
Generaux , en faveur de Vancien 
en partie de grade. Voila quel a 
EE le ſujet de la diſpute entre 
Meſſieurs de Lorge & de Vaubrun; 

ui penſa etre la cauſe de la perte 
* Armèe du Roi, depuis le jour 


£ 


de la mort de M. de Turenne, juſ- 
qu celui de la mort de M. de V u- 
Brun, tue dans les premieres charges 
a la gauche , le jour de la Bataille 
Altenbeim. on 
M. de Montecuculli, qui ſqut la 
mort de M. de Turenne un mo- 
ment apres, par un valet de cham- 
bre Allemand, qui eroit a M. de 
Boufflers, & qui deſerta pour la lui 
aller dire, ne chercha point a ſe pre» 
valoir de effet que cette mort pou- 
voit produire, & qu'il voyoit de ſes 
yeux, par la ceſſation du mouvement 
de la droite, qui n' achevoit point de 
ſe mettre en Bataille, comme je ai 
dit ci-deſſus. „ 
Ce General ſe croyoit place ſur 
un terrain avantageux pour rece- 
voir Ia Bataille, & ne vouloit pas 
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erdre cet avantage, en venant com- 
E e Armee, qui de ſon cdte, 
en achevant de ſe former, ſe ſeroit 
trouve ſur une petite hauteur qui 
regnoit le long du ruiſſeau, devant 4 
la droite & le centre dePArmee du _ 
Ainſi il crut plus avantageux aux 2 
affaires de PEmpereur dans la con- 1 
joncture preſente, de faire repaſſer le 3 
Rbin a VArmee du Rot, & de reta-» 
blir la guerre en Alſace, au lieu qu'un 
peu auparavant, M. de Turenne nonnsn 
ſeulement lui en empEchoit Tentree, 2 
mais Etoit pret à lui faire repaſſer le 1 
Neckre, ou à le forcer à combattre 
malgrè lu. | ET PEPE 
M. de Montecuculli done, pour 
| chant a ce qu'il ſe propoſoit , des 
e lendemain de la mort de M. de 
Tutenne, detacha la Cavalerie de 
la gauche de fon Armee, ſous les 
ordtes de M. de Caprara , qui pre- 
nant ſa marche par la montagne, a 
la vae de la droite de PArmee du 
Koi, ſe dirigea ſur Offembourg & 
Writſtet , ou nous avions laiſſè quel- 
que Infanterie, pour la süreté de 
nos convois de pain, qui ne polls 
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& de Vaubrun, que les autres Off- 


* 


£ 


Montecuculli fit ſentir a nos Gene- © 
taux, que fi M. de Caprara {Fren- 

doit maitre de notre pont d Alten · 
heim, ou detruiſoit ſeulement un dle 


nos Convois, l' Armee du Roi cou- 
toit grand riſque de perir en- delà du 


Rhin. Ainſi ce grand inconvenient 


reunit pour un tems Mx. de Lorge 


ciers Generaux de Armee firent 


cConvenir de rouler , en attendant 
des ordres de la Cour. Apres quoi 


ils reſolerent, que la nuit ſuivante, 
TArmee marcheroit a Altenheim, 


avec la plus grande diligence qu'elle 


pou fot. | 


Cette longue marche, commen- 
ce de nuit ſous des Generaux ,.en 


qui PArmee avoit peu de confian- 


ce, ne ſe fit pas avec l'ordre requis 


en pateil cas. Cependant un grand 


orage, qui ſurvint au commence- 
ment de la marche, en ôta la con- 
ndiſſance a l'Ennemi, qui ren fut 


iaformè qu'à la pointe du jour par 
ſes Gardes avancees ; de ſorte que 
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mn plus grite! partie de Ames 
avoit paſſe la petite riviere,qui paſſe 

à Acheren, avant que Tarfiere-Gar- 
de, qui etoit d Infanterie, deftince 
à relevet les ponts de cette riviére, 

put etre jointe par les Dragons & 
Otavates deraches pat M. de Mon- 
tecuculli, pour artèter la queue de 
li mettoit toute fon ArmEe en mar- 
The, pour ſutvre celle du Roi dans 
Ia retraite, Mais comme ce Gen- 
ral ẽtoit fort prẽcautio ume, & qu'il 

vouloit mener ſon Armee enſemble, 
afin qu elle fat en-Etar de oombat- 
tte celle du Roi, lorſqu'il pourroit 
4a joindre, ſoit au paſſage de la 
Kintze, ſoit au paſſage du Rhin à 
Altenbeim , & qu'il nie vouloit pas 

. nous ſuſſions qu'il nous ſuivoiĩt 
de ſi pres, il marcha toujours hors 
de notre vde, pour que nous fuſ- 
ſions moins for nos gatdes au paſſa- 
> Be des. rivieres;-en quoi il sen fal- 
lut peu qu'il n'eũt bien penſè, com- 
me je. le diral Cl-apres. * ar effective- 
ment notre retraite avoit beaucoup 
Plus air Pune fuite en ordre gp 
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marehe, que d'une retraite honn&te 
& circonſpete. 
Tout ce que je viens de dire 
n etant pas de la matire que je trai- 
te dans ce Chapitre, qui regarde les 
tailles, paroitroit inutiſe ici, ſi 
je mavois cru neceſſaire d amenet 
de plus loin le recit de la Bataille 
d' Altenheim, afin de faire mieux 
connoltre les fautes qui furent fai- 
tes dans les tems qui Vont precedee, 
& que ce ne fut que par la ſeule va- 
Jeur des Troupes, que Armee du 
Roi ſe trouva garantie de ſa ruine 


entire. 185 Fire 
A. meſure donc que PArmee du 
Roi arrivoit au pont d' Altenheim, 
M. de Vaubrun,, qui la comman- 
doit ce jour-la , lui faifoit paſſer le 
pont, ſans precedemment avoir pris 
fa precaution, de pouvoir Etre infor- 
Me par un parti de Cavalerie, laiſſẽ 
en arciere à quelque diſtance de Par- 
riere- Garde d' Infanterie, a quelle 
porte ! Armèe de I Ennemi pouvoit 
Il faut cemarquer , que c*etoit con- 
tte toutes les regles, qu'un Corps 
Infanterie, qui faiſoit Farriere- * 


bs . { 77 tt 
* > 
: 7 f 
4 &: : 
ww 4 
* 1 - 


vu M. Dx FUER. 233 
de de toute f Armee, depuis qu elle 
avoit marche de Sasbach. Ainſi bon, 
voit que cette Infanterie ne pouvoit 
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ſcavoir de nouvelles de PEnnemi,, 


# 
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die plus loin que la vac pouvoit pors, 
ter, & que lorſqu'elle arriva a la 
Schutteren, & qu'elle y trouva la 
Brigade de Champagne, qui Py at- 
tendoit pour la relever, & faire Par- 
riere Garde de toute ! Armee au pal- 
ſage du Rhin, elle ne put lui dire au- 

cune nouvelle de ! Ennemi, depuis 
qu'elle avoit paſſe la Kimtze.' + 

De maniere que, dans le mo- 


—— 


ment que M. de Montecuculli avec 
toute ſon Armee attaqua la Brigade 
de Champagne, qui e repoſoit ous, 
les armes ſur le bord de la Schutte- 


ren au dela de ce ruiſſeau, la ſe, 


conde ligne etoit dèja preſqu'en-. 
tiere au-dela dy Rhin, & la premie- 
re ctoit entre la Schutteren & le; 
Pont ſans aucune diſpoſition poury 
combattre, & ſeulement en alte, en; 
attendant qu'on la vint averur ,; 
que la ſeconde ligne & les Baga- 
fan avoient acheve de paſſer le, 


hin. 


I. Ennemi commenga donc pat 


Tome III. 
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entre-a la Brigade de 
Champagne; & sil avoir Pouſſ& 
avec vivacite cet heureux ſuccès, 
il eſt certain, que la premiere ligne 
d&'Infanterie n anroit pas et le tems 
de reprendre les armes, qu'elle ve- 
noit de poſer , & de marcher en 
avant, pour border le ruiſſeau, com- 
me elle le fit ſans ordre d aucun 
Offcier General. La circonſpecton 
: de M. de Montecuculli, qui ne 
wulut pas fuivre la Brigade de 
Champagne au- delà du ruifſeau, 
avant que d'avoir connu notre diſ- 
poſition en dedans du ruiſſeau mè- 
mee, donna donc le tems heu- 
reux à l'Infanterie de la premiere 
ligne de border le ruiſſcau; de ma- 
mere que quand ce General enne- 
mi ſe be etendu , qu'il eut forme 
la ligne, & qu'il marcha a celle de 
TArmee du Roi, il y trouva une 
1 grande reſiſtance, qu'il ne put 
jamass lui faire abandonner le bord 
Comme le commencement de 
cette action n'avoit Ete precede de 
notre part daucune diſpoſition. , & 
qe les Troupes de la premiere li- 
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aucun Qfficier General ,, scteiengt 
ſeulement places devant is ifs: 
ſeau, par tout ali elles avaient vd 
que I Ennemi ſe pomteit de front: 

pour le beer la gauobe de la ligna- 

ne Sto point gtenduP , ay-dela dg: 
ce qu'elle voyoit du front de En 


nemi, de forte qu elle n avoit point 


occupè le terrain entre Pexrremit@; 
du front qu'elle voyoit, & une vieil- 
le digue du Rhin. Ce qui denna is 
moyen à la Cavalerie de la droite 
des Ennemis, de faite ponétrer dix- 
huic cens chevaux derriere notre 
miere ligne, qui ſaiitenpit. tas 
*effort de Armee ennemie, qu elle 
wou en tdtſee.. 3 44 
Cette Cavalerie | 
me long-tems en bataille derrierg 
Pinfancerie de 1a premiere ligus, gui 


fut obligee de fajre toprner leg deun 


derniers rangs des Bataillons, po•7mãm 
faire feu ſur. cette Cavalarie, penr 
dant que les quatre rangs de la tit 
ſoùtenoient le bord du tuiſſeau con 
tre l' Armee ennemie, qui {ur 4 eus 
lignes Savanga cing fois juſqu'au 
eoup de pig n fas petr 
Vi 
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Fog n ms.” de terrain a bInfante- 
rie. Eufin la Cavalerie de notre droi- 
©, 4g 00 ne fe trouva-point occupee 
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par la gauche de PEnnemi , fe de-: 


Plaça, K vint charger cette Ca- 


valerie, qui ẽtoit en bataille entre 
notre premiere ligne & le Pont, & 
la dettuiſit entièrement, 99 
quelle ne pouvoit plus a 

tirer, que par la digue par ou elle 


Etoir venue, & qui ſe trouva heu- 


reuſement occupee 225 un de nos 
Bataillons. . 5 en 
Par ce que je viens de dire, Lon 

voit que cette Cavalerie ennemie, 
empecha pendant un tems conſi- 
derable les Troupes de la ſeconde 
— à qui on faiſoit repaſſer le 

de ſe n derriere la pre- 


miere. 
Cette ſituation dura 1 het 


ts & juſqu va ce que la deſtruction 


de cette Cavalerie ennemie, dont 
viens de parler, fit place _ 
foupes de notre ſeconde lign 


ce qui rarriva que fur les ſix 


res du ſoir. Les charges de x how: 
mi en tere, pour forcer le ruiſſeau, 


| cnt e 90 nuit, ſans au- 
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eun ſuecès par le front de la Batail- 
le, après quoi les Ennemis ſe remi- 
rent en arriere, Eloignes. de nous 
enſuite qu'ils ſe retranchoĩent, 6. 


Jon en fir autant de notre part. M 


de Vaubrun avoit ete tue dans les 
premieres charges, qui ſe firent a la 
gauche fur le bord de la Schutte- 
ren, ce qui fut un grand bonheur 
pour P Armee, parce qu'elle ſe trou- 
va ſans competence. ni contradic-. 
tion reunie ſous les ordres d'un ſeul 
636 ²w.·ãůùmô eee 
Cette journte me fournit plu- 
ſieurs belles. reflexions ſur la matie- 
re de ce Chapitre. La premiere qui 
eſt celle de la deſunion entre les 
Chefs, prouvera la neceſite den en 
avoir jamais qu'un, en qui reſide 
le commandement en Chef, & au 
de faut duquel ſuccede le plus an- 
union entre Meſſieuts de Lorge & 
de Vaubrun, pour le commande - 
ment en Chef, ou pour qu'il far par- 
tage par jour, qui fut cauſe que 
PArmee du Roi reſta trois jours en- 
tiers.en preſence de PEnnemi a Saß 
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ack , fans que perforine pit le 
foin * fans que de mettre la droite 


en Bataille, ni ſans prendre aucun 


Sei ou de combactre, ou de ſe re- 

. $7 g 
Weite Gerson entre les Chefs! 
ux en autorite, 'a'6r&' encore la 
cauſe qui a fait fa re la recraite de 


FArmee de Sasback A Altena, 


durant trois jours, avee auſſi 
cordre quelle fe "fit ; & fans que 
pendant tout ce tems · a ont ait pris 


aucunes meſures, pour avoir con- 


noiſſance des mouvemens de En- | 
nemi. II y eut jamais pendant es. 
trois jours que cette marche du- 
ra, un Parti de cinquante mattres, 
commande pour ere a une diſtance 
raiſonnable de la queue de rarriere- 
Garde d' Infamerie, pour qu'elles 
etre informee de ce qui is par 
foit hors de fa vũe. Ceſt ce qui fie 
que cette arriere-Garde Fibfante⸗ 
ne , qui avoir roujours' &tE ja meme 
depuis Sasback juſyu'a a Schutte- 
ren, ne fut pas en erat de dite aucu- 


ne nouvelle de iEnnemi , lors 


qu elle trouva la Brigade de Chatn- 


- Payne , qui devoit faire I artiere- 
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Garde de PArmee , qui paſſoit le = 
Pont d Altenheim, & que cette 
Brigade fe repoſoit tranquillemene == 
ſous les armes, lorſqu'elle fut atta- 
quee & battue par toute Arme 
VVV 
Te fut encore cette defunion 5 
qui porta M. de Vaubrun a faire 
Paſſer le Rhin ala ſeconde ligne de 3 
55 PArmee, a meſure qu'elle arrivoir, > 
ſans que M. de Lorge en fur ſeule- 
ment informe , & ſans ſcavo'r lut- 
meme a quelle diſtance FArmee du 
Roi Etoirt de celle de PEnnemi ; ce ' 
qu'il ètoit neceſſaire de ſcavoir, pour 
juger fi Pon pouvoit avec confian- 
ce, hazarder de laiſſer une partie de 
FArmee , ſans precaution pour ſa 
_ $ﬆretre, au-dela d'une riviere com- . 
me le Rhin, pendant que l'autre 
partie paſſoit ce fleuve ſur un ſeul 
La ſeconde refi*xion a faire fur. 


cette journee, c'eſt que dans ce 
tems-la les Troupes ẽtoiĩent mieux 
commandees par les Officiers par- 
ticuliers, qu'elles ne Pont ẽtè dans 
la Guerre preſente Y a- til un plus 


bel eloge a faire de la valeur des 


ie 
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240. .. Mxmnornnts rt 
Teou es, & de la conduite hardie 
3 particuliers , que de 
comparer ce qui s eſt fait dans les 
grandes occaſions de cette Guerre, 
avec ce qui ſe fit le jour de la Ba- 
taille d' Altenheim, ou la voe d'un 
| peril auſſi grand, que celui où ſe 
| nes une ſeule ligne d'une Ar- 
mee, dont l' arriere- Garde avoit et 
batrue , ne produiſit d' autre effet, 
que celui d' animer les Officiers & 
les Soldats a s' en tirer avec gloire, 
& a ſuppleer par leur conduite a 
Fincapacite des Chefs? Aucune 
Troupe ma ſongè qu'a combattre, 
& a Soppoſer aux grands efforts 
d'un Ennemi ſuperieur,, & auda- 
cieux par le bonheur du commen- 
cement de PaQion, & n'a jamais 
fait la moindre attention, 8 
n toit pas ſoùtenue par une ſecon · 
SS on. 
On ne peut dire que lArmee du 
Roi ait remportè la victoire ſur les 
> Ennemis à cette Bataille, puiſqu'ef- 
fectivement elle n'a point battu: 
mais on peut aſlurer avec verite, 
que cette journèe eſt une des plus 
Elorieuſes pour la Nation, pui gue; 


6 


| vu r n 
dans cette occaſion elle a ſeule, 75 — 
aide de ſes Genéraux, & avec ©” 38 


moitie de PArmee, ſoütend les ;ef - 


forts de PArmee entiere des Eune- 
mis, & quelle eſt reſtes maltreſſe du 
Champ de Bataille, a depouillé les 
morts des ennemis reſtes {ur le ter- 
rain on on avoit combattu, & fotce 
 PEngemi aſe retrancher hors de por- 
tee d'elle, apres avoir pendant une 
urnce entiere fait des Sights. ic i0uthe | 
bs Pour. Taccabletr. 3:37 ee 


.4 Bataille 2 Conſerbicke en 1675. 


5 Bataille de „ done 
nce dans la meme annce 1675. & 
pteſque dans le meme tems que 
N celle d' Altenheim, doit ęètre miſe 
au nombre des Batailles rAngees., 
pefdues , pour S'erre_neglige ſur les 
attentions, qui peuvent conduire à 
un ruten ſucces dans und 1 
_ generale. 
Voici quelles arent. les principas 
les fautes qui precederent action. 
M. le Marechal de | Crequi campa 
__ JonArmeea.une. diſtance trop con- 
_ &iderable de la own: & du 8 
Tome III. | X 


Þorte( dene eee K 
Ia deferie de cette Tour, dans la- 
Juelle d'ailleurs il n'y avoit er la 


garder n r pe ( ee 
1 negligea meme de faire tamper 


proche de la riviere un Corps bien 
kretranché, & erer ber qui fur 
2 pomce de roteger la our & le 
Pont, de 8 ue lorſque les 
Ennemis avec toute PArmee eurent 
force la Tour , & fait paſſer leur In- 
fancerie ſur le Pont, M. le Marechal 
de Crequi n'etoit point encore aver- 
ti de ce mouvement. Cette premie- 
re faute partoit dune negligence 
trop preſomprueuſe , & d'un mepris 
trop grand pour PEnnemi „ ne 
one ems exouite. © 1 ae i 
La ſeconde faute fut welle de n a- 
voir pas ſqu, qu aux deux cbtes da 
Pont, il y avoit des gues bons pour 
la Cavalerie; leſquels gues- M. de 
2 64. auroit au moins pu faire c 
ater, sil les avoit connus. F aute 
de cette precaution, les deux co». 
| — 5 de Cavalerie des jerry 


wpaſſerent la riviere à ces cnt 
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meme tems que la colonne dInfan- ; 
terſe paſſoit f C 
Las rroifieme faute fut celle de a 
ſituation du Camp de VArmee qui 

avoit un grand defile derriere elle. 
Puiſque M. le Marechal de Crequt 
e as voulu la camper à pot- 
tee de la Saare, & a une diſtance. 
_ raiſonnable , pour Etre en etat de 
Proteger le Font, qui eſt ſur cette 
riviere , il devoit au moins mettre ce 
defiledevant lui, au lieu de le laiſſer 
derriere ſon Camp. | 

Les fautes qui furent faites pat 
M. le Marechal de Crequi le jour 
de la Bataille, n'ont pas moins con- 
tribuè a ſa perte, que celles que je 
viens de remarquer. 
Premierement le jour de la Ba- 
Taille, il avoit envoye ſa Cavalerie 
au fourage de Pautre core du de fili, 
avant que de ſcavoir bien pre iſe: 
ment fi l' Ennemi, dont il ne vo ot 
pas le Camp, parce qu'il Eroir cou 
vert par une petite hauteur qu * or- 
doit la Saare, Etoit paiſible Athy 
ſon Camp „& ne faiſoit point de 
mouvement. De maniere que lorſ- 
u ce General fut * te PAr- 
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mee ennemie avoit preſque touts 
paſſé ſur le Pont & aux gues., & 
qu'il voulut faire revenir les Fou- 
Tageurs , il y eut dans ce defile une 
confuſion ſi grande: qu elle ne put 
Etre retablie aſſez- tot, pour que la 
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Cavalecie pùt ſe mettre en diſpoſi- 


ion de combattrę ſur le Champ de 
Bataille „que Fon vouloit prendre, 
oO elle ne put arriver qu'en deſor- 
dre, & {ur des chevaux qui ẽtoient 
V of: 
Chip. de Bakitl= bs 
Etoit à une diſtance ſi conſiderable 
du front du Camp, qu'il Ecoit deja 
occupe preſqu'entierement par lt 
mee ennemie, qui avec une dili- 
gence extreme s&toit avancee ſur 
De terrain, apres avoir palle la rivie- 
ze. Il ny avoit pas meme ſuffiſam- 
ment de chevaux d' Artillerie au 
Camp, pour erre attelés au canon, 
& le conduire a la tète de la ligne, 
parce que M. le Marechal de Cre- 
gui les avoit preſque tous envoyes 
Chercher un convoi a Thionville, 
Joutes ces fautes cauſerent la per- 
te de la Bataille, & de preſque tou - 
de Infanterie, & enſuite celle dg 
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Treves, dont FEvenement remar- 
quable trouvera ſa place dans la ſul : 


te de ces reflexions © © 
_ Juſqufici je mai parle que der 
fautes faites par M. le Marechat 
de Crequi ; il faut a preſent faire 
quelques remarques , ſur la judi- 
cCieuſe diſpoſition des Ennemis , 
pour ſe procurer cet Evenement* 
heureux. n 1 HH 
Le deſſein de nos ennemis fort 
ſuperievurs à M. le Marechal de Crè- 
qui, Etoit de faire le Siege de Tre 
ves. Comme cette Ville eſt ſituèe 
ſur la Moſelle, il leur paroiſſoit im- 
poſſible d' exẽcuter ce projet, tant 
ue PArmèe du Roi ſeroit a portee” 
de proteger cette Place, par Tun 
des deux cores de la riviere. Cetoit* 
donc a nos Ennemis un prealable” 
indiſpenſable, d obliger M. le Mare- 
rechal de Crequi de Yg<eloigner de 


*. 


& ; 


 Freves. ET. e 
: Ce General avoit les deax rivie- 
res de la Saare & de la Moſelle, 


pour ſe garantir d une action genẽ- 
rale, contre une Armee ſuperieure 

à la ſienne. Mais stant négligée, 
cowmme je viens de le dite 135 tau - 
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tes les attentions à prendre, 
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empecher les Ennemis d'executer 
leut projet, ils profiterent habilement 
de ſes fautes, vinrent ſe camper fort 
pres de Conſarbrick, à covert dun 
rideau , qui cachoit leur mouvement 
es. 
Avxertis de la negligence de M. 
le Marechal de Crequi pour la gar- 
de du Pont, & inſtruits que ſa Ca- 
valerie Etoit allee au fourage, au- 
dela du defile qui toit derriere le 
Camp, ils jugerent ſi bien du tems 
wil leur faudroit , pour paſſer la 
jaare ſur trois colonnes, & pour 
Etre en bataille entre la riviere & le 


Camp, quils y furent effectivement, 


& battirent M. le Marechal de Cre- 


” _ qui, ſans qu'il pit jamais ſe mettre 


en Bataille. 
5 De cette malheureuſe journee , 
notre General a pourtant tire dans 
la ſuite un avantage conſiderable. 
pour ſa gloire, puiſqu'elle lui a fait 
perdre la preſomption , qui cauſa. 
ſon malheur, & que ce grand Cape, 
taine a juſqu'a la mort continuelle- - 
ment merite des Eloges , par ſa con- 
duite a la Guerre, toujours meſu- 
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de cette journee a cotrige; & rendu 
eapable de reflèxions, qu'il avoit um 
peu trop prẽſomptueuſement nëgli- 
Cet evenement prouve encore, 
waucune attention negligee. a g 
erre ne demeure jamais 1Mpume 
devant un adverſaire qui ſcait sen 
prævaloir. Car enfin ſi M. le Mare 
chal de Crequi n avoit pas dans ceꝶy 
te omen autant mbpriſe les En 
nemis qu il IT 
preſomprion il net pas neglige deg 
- attentions rai ſonnables aayair, ilelf 
certain qu'il n'auroit pas EI6 bateu 
Confarbrick , & que la perte de cettg 


Bataille n'aurait point influe-ſur Tre = 


mis s attacherent, & ou us prirent 
M. le Marechal de Crequi lui- meme, 


2 


: 8 © - >: * "+ 


la Bataille. n Ar 
%ͤ ny 


i alla sy enfermer apres la pertg 
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76 77. Moy donna la Bataille de Caſ- 
fel, que feu Monſieur gagna ſar M. 
ie Prince d' Oran 
Apreès que le ei eut pris Alt 
eiennes, Sa Majeſté alla former le 
Siege de Cambrai, & en meme tems 
nt faire celui de S. Omer par Mon- 
ſieur, qui avoit ſous lui M. le Mare- 
_ FHumieres. 5 
M. le Prince FOrange wayant 
-aſſembler aſſez- tõt une Armee, 
—— de fecourir Valenciennes, 
& trouvant des difficultés inſur- 
montables dans une ſaiſon ſi peu 
àvancce, à porter ſon Armee juſ- 
” qua Cambrar, tourna toutes ſes at- 
tentio: s à la conſervation de Saint 
Omer. Ce Prince aſſembla toutes 
fes forces & Vpres, dans le deſſein de 
faire lever le Siege de S. Omer, ou 
6 combatrre Monſieur derte cette 
n « 
Le Roi attentif aux mouvemens 
de ſes Ennemis, & les voyant hors. 
dle pores de troubles ſon Siege de 
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1 12 deracha de ſon Armee un 

Corps de Troupes, ſous les ordres 
de M. le Marechal de Luxembourg, 
pour renforcer l' Armèe de Mon- 

eur. A Parrivee de M. de Euxem- 
| wa il fur refolu;, qu'on ne laiſſe- 

oit 8 S. Omer que la Garde 
ds la Tranchee , & quelque peu de 
Troupes pour a süreté des quar- 
tiers, & qu'on marcheroit a PEnne- 
mi, qui s ẽtoit avance en- decà de 
Caſſel; qui Etoit derriere le Camp, 
& qui avoit ſon front couvert dun 


petit ruiſſeau borde de hayes, & ẽtoiĩt 


en bataille fur un terrain, qui $'&+ 
levoit en seloignant du ruiſſeau, 


dont les- bords eroient gardès par 


une partie de Flafanterie 25 Hp Pre- 
miere Agne. Un 
Dans eette difpoſit ition on You 
die nem ; PArmee du Rot 
Savanca , pour combattre dabord 
Ee qui gardoit le ruiſſeau. M. le Mas 
rechal d' Humieres, qui comman- 
doit la droite de PArmèe,; engagea 
un peu trop ſon alle, en faiſant paſ- 
fer une partie de ſa Cavalerie ſur” 
un pont, qu'il trouva devant lui ſur 
de ruiſſeau, avant 1 contre: & 


#7 


* 


1 1M 1 % e -- 

la gauche ſe fuſſent 97 Ho 3 

des bords du ruiſſeay , ſur le n 

He. 

=o - mouvement "ken $a qui 
aroit la Cavalerie de la n du 

de FArmee , ne reulſit- pas. 


Cette Cavalerie fac. chargee par 3 


toute la gauche de la 9 de 
PEnnemi, & tomba meme ſous le 
2 1 eee. qu'elle 

ige e de repaſſer le pont avec 
beaucoup de deſordre , & une pete 
aſſe⸗ conſiderable. 

Mais des que ce defordre fur E- 
paré, & la droite reformee en- degà 
du pont, Feffort pour paſſer le ruiſ- 
_ feau devint reneral par tout le ones 
de la ligne. Monſieur au centre de 
PInfanterie, & M. de Luxembour 155 
la gauche, firent abandonner 
bords du ruiſſeau aux Troupes qui le 
gardoient, & tout le front paſſa le 
ruiſſeau preſque en meme tems. 
L*Ennemi abandonna ſon Champ 
de Bataille, qui ẽtoit, comme je Fas 
deja dit, ſur ce terrain Eleve —_— 
du ruiſſeau, & fut pourſuivi julqu' aur 
dela de Caſſel. 

Par ce recit du mouvement de 


5 r „„ 
vp M. px FxvUQUIERE. a 
apprendra, que lors qu entte deux. | 
| Armees qui veulent combattre, le 
front n'eſt pas entierement libre & 
degage ,il ne faut aborder endroit 
du front qui n'eſt pas libre, qu gale- 
ment, & en meme tems que on 
aborde le front libre; parce qu il faut 
que le ſucces de la charge, qui fe fait 
contre le front libre, mettre PArmee 
en Etat de profiter du terrain libre, 8 
qui lui a er6 abandonnè par FEnngs _. 7 
mi, ſoit en S etendant, pour n' etre = 
plus oblige d attaquer cette partie 
difficile du front, ſoit pour tourner, 
ou prendre en flanc PEnnemi , trop 
bien polte pour pouvoir erre attaque; 
, oi fore HB - 
Ainſi ce fut une grande faute à M. 
Je Marechal d' Humieres, d'avoit 
Par impatience engags ſon aile droi- 
te, avant que le centre & la gau- 3 
che fuſſent en erat de fotitenir| la - 
droite, dont une partie avoit paſſ“ 
le ruiſſeau ſur un pont, & ſe trou- 
voit ainſi ſéparèe de PArmee „ 
aàãuvant que la ligne fut aſſez formee , 
ur faire un effort gal par tout le 
ont de Armee. La nth que ſit M. 


* 
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IE Prince d Orange, & qui decida du 
gain de 1a Bataille, fut ſa mauvaiſe 
iſpoſition pour comibattte 
Pai dit que le terrain du cõtè de 
FEnnemi , Ss clevo en $s'eloignant- 
du rvifſeau', qu! eEtoit en des en- 
droits plus ou moins borde de hayes. 
M. le Prince d' Orange, qui venoit 
dans le deſſein de donner une Ba- 
raille pour ſeeourir une Place, devoit 
done la donner, & non pas la rece- 
voir. I falloit que fa diſpoſition far- 
telle, quelle le mit en ctar de faire 
de grands efforts, pour paſſer le ruiſ- 
Leau, & ne fe pas conte nter de le 3 
der, & empecher que / Arme du Roi 
de le paſsat. e „„ 
C'eſt ainſi que la raiſon vouloit 
; — agit; cependant il prit un parti 
ifferent, qui le fit battre. Sa pre- 
miere ligne Etoit a demi hauteur de 
ce terrain qui s'elevoit ; de force qu'il 
ne ſoũtenoit le bord du ruiſſeau, que 
par des FProupes détachées de ſa 
premiere ligne, ni des qu'elles fu- 
rent forcees au bord de ce ruiſſeau, 
ne ſe trouverent plus en erat de ſe 
replacer dans les vuides de la pre- 
miere ligne. Celle- ci fe trouvũ char - 


* x - | CO 


»v- M. pF 6 


S ctoit formee de l'autre core du 
ruiſſeau, des qu elle en eur. eloigns 

cette Infanterie detachee , & qui 
Etoit ſoũtenue de la ſeconde. ligne, 
qui s toit avancee. ſur le ruiſſeau. 
Ainſi la premiere ligne de I Ennemi 
ayant perdu du terrain, donna le 
meyen a notre ſeconde ligne de pate 


ſer le ruiſſeau.  , / i 
Nos deux lignes 2 marche- 
1 des Ennemis, 

2 ui pour ſe conſerver inutilement la 
petioritè du terrain, etoit trop eloi- 


rent à la ſecon 


gnce de la premiere, & ne lui avoit 


meme pas laiſſè un terrain propre a 


ſe reformer. derriere elle, pendant 


: S elle ſofitiendroit la charge de nos 


deux li WT; 
Ain 
ligne ne trouvant point de terrain 


favorable derriere la ſeconde,;pour. 
ſe mettre en bata e, continuetrent 


leur fuite, c Pu ui rendit ON. | 
ga : 


que la ſeconde ligne ſe;preparoir, 


faire, inutile A tenter, & communi- 


ua Te deſordre * 5 fuire As toute 
TArmée. i 


gee par tout le from de Arme, 5 | 


les Tac de la 


Ii 54 2 


dei Ly ü 
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Prince ory Capper e ne S eee 
ia diſpoſition Jont # viens de Fon 
ter , que pour eachier la voe dun 
mouvement que ce Prince voulo 
Faire faire a fa droite, pour gagner 10 
Fort de Warte au- deſſus de Saint 
Omer; ce qui lui auroit procure le 
fecovrs de la Place. Ce fur ce deſ- 
ſein que M. de Luxembourg pene- 
tra; . obligea a engager prompte 
ment le combat par notre gauche & 
au centte; ſans quoi M. le Prince 
d Orange ſeroit parvenu a ſecourir 
Saline Omer ſans combartre. : 

__ + *Cette Bataille eſt de la prer 
efpice de grandes actions, parce que 
les deux Armees etoient en Bataille, 
& queelles ſe chargerent preſque _ 

eee leur front. 70 


- Banalle de Saine | Denys « en 1 678. 


4 + T/antide 167 8. the fouruit rere 
: ptedela Bataille de S. Denys, qui n'a 
eu ce nom, que parce qu'effective- 
ment les deux Armees étoient en 
Bataille vis-a-vis l'une de Pau 12 


Car dans le fond ce ne fut oi 
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vu Mp ExUQUYERE. 255 - 
_ tombata l Abbaye de S. Denys, „& 
au res dela ferme de Caſteau. 

es deux Armes ne-furent pens 
Aan tout le jour que ſpectatrices du 


qu'elles puſſent engager une affaire 
geherale , en etant empechee: pat le 


ruiſſeau de S. Denys qui coule entre 


deux hauteurs, 0 ut ne laiſſe qu'un 
fond ẽtroit, & 10 
que par tout. 


te M. le Prince d'Orange , * cha- 
in de la paix en ſon particulier, * 


à chercher dans un EVENement heu- 
reux , a troubler la paix que les Hol- 
landois venoient de ſigner a Nimé 


= avec la France, avant que les 
le 


enipotentiaires Eſpa ne cates” 


fignele Traite, & Fon aſſure que ce 


Prinee avant que de commencer le 
3 ſcavoit que la paix eto 
3 : ce qui Etoit fort vrai- ſembla- 
ble, pui EY de' eee en 
avis par M. d'Eſtrades , 


avoit eu 


& que M. le Marechal d'Eftrades | 
Pere Geng 0 40 8 tenriaice 5 


N 


fon 15 
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combat, parce qu'il etoit impoſlible i 


1 
2 
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at inabordables 


On a cru avec apparence de ve- 
rite, que les Eſpagnols avoient por- 
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8 8. MEM OI 
- - hut OW le Traits au Roi, le lu 
avoir Ecrit en paſſant à Charleroi. | 
Si G ctoit le deſſein de troubler la 
Paix, ui porta M. le Prince d Oran - 
ge Ae eeher les moyens Jengag py 
une affaire generale', on peut 
. ne oF: Prit * General he 
bile. 
. Par ce que je viens ide . de la G 
$oudion des deux Armòes, il eſt aiſẽ 
de juger, qu'il eroit abſolnment im- 
poſſible qu'elles en puſſent venit à 
une action generale , quand mèẽme 
olles Vauroient ſouhaind tautes deux; 
parce que pas une des deux Armees | 
ranroit voulu perdre Pavantage de. 
ſon Poſte , pour aller chercher, en 
defilant, ſon Ennemi qu'elle auroit 
trouve poſts ſur le bord dela has 
teur au fond de laquelle paſſoit le 
ruiſſeau de Saint Denys, qui ſépa:oit 
les deux hauteurs ſur leſquelles les 
deux Armees *Etoient en bens, 
comme je viens de le dire. 4 


Ainſi M. le Prince dnnge : ne 
peuvoit eſpërer aucun ſucces heu- 
Tevx; par rapport a la ve d'enga- 
ger une 5 generale, capable 
| wor * 1 une Paix. 
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+» DUM. Dx FEUQUIERE. 25% ' 
| aqgi venoit detre ſignee; parce que; 
- | quand meme a PAbbaye de Saint 1.22 
'" 5 enys & à Caſteau, ce Prince ſe - 
Toit parvenu a depoſter totalement 
FInfanterie, placee en · dec du ruiſ- 
ſeau du cote de Saint Denys, & celle 
qui gardoit le defile du core du 
moulin, qui toit dans le fond, au- 
deſſous de la ferme de Caſteau, il 
lui auroit encore ets impoſſible, 
quoique mairre du fond de ces deux 
dees, d'en ſortir du core de la 
hauteur, ſur laquelle FArmee du Rok 
Eétoit en bataille, & dou elle prore- 
geoit PInfanterie , qui ſoũtenoit le. 
combat ſur le bord du ruiſſeau. Auſſi. 
ne lui ſut- il jamais poſſible de dé- 
poſter cette Infanterie; ni de lui faire 
5 ws un pied duterrainqu'elle avoit 
„ „ 
 C'etoit done une faute conſide- 
rable a M. le Prince d' Orange, de 
faire perir un grand nombre d hoom- 
mes, pour engager une affaire genes - 
rale, ſur un terrain qui n'toit pas 
| ſuſceptible d une action de cette ef- 
11 . ALLE 
| | . 8 3 
| abc, plus favorables à M. 1e 
Prince d' Orange, & qui ont voulu 
Tome III. X. 
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ttouver a redire à la conduite de M. 


le Marechal de Luxembourg, da- 
voir mis ſon quartier dans PAbbaye 
de Saint Denys, ſepare de PArmee = 
275 le ruiſſeau, ont dit que M. le 
rince d Orange s etoit approche de 


| PArmee du Rot, non dans le deſſein 


de troubler la paix pat un combat, 
de quelque maniere qu'il pũt etre en- 
ge, mais dans la ſeule vue de faire 
Baie locus de Mons. 
Il eſt aife de faire ſentir le faux de 
ce projet attribue a ce Prince; en 
yaici les raiſons. M. de Montal avec 
un Corps conſiderable formoit de- 
puis long- tems le blocus de Mons, 
ar des quartiers 7 autour de cette 
lace; & M. de Luxembourg avoit 
ordre de proteger ce blocus, avec 


 PArmee qu'il commandoit. Ainſi l'on 
voit que M. le Prince d'Orange de- 
voit compter, que dès que ſon Ar- 
mòe s approcheroit de Mons, M. de 
Luxembourg s approcheroit auſſi des 
Troupes, qui formoient le blocus, 
pour le proteger. x Gn 


Tes mouvemens venoient d'etre_ 


. Faits. M. le Prince d'Orange etoit 
venu camper a Soignies, & M. de 
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Do M. vx FrvqUiray.259 
Luxembourg fur les Bruyeres de 
Caſteau. Lorſque M. le Prince d'Q=- 
range marcha de Soignies , pour 
&approcher de PArmee du Roi, il 
paſſa par les Roeux , & deboucha 
dans la plaine qui eſt entre le Mou- 
lin du Roeux & VAbbaye de Saint 


— . 195 he ; 
Ainſi il avoit d'un c6te la Hayne 
entre ſon Armee & celle du blucus, 


& le ruiſſeau de Saint Denys, entre 


fon Armee & celle de M. de Luxem- 
bourg. Par conſequent ſa marche 
ne regardoit pas l' execution du deſ- 


ſein, de faire lever le blocus de 
Mons par une affaire generale , quit 


ne pouvoir jamais Etre engage, 
que du core des plaines de Binche, 
& apres avoir paſſè la Hayne, hors 
de portèe de PArmee du Roi. Ainſi 


done le deſſein de M. le Prince d O- 


range, en attaquant l' Abbaye de 


Saint Denys, ne pouvoit avoir pour 


objet la levee du blocus de M 
ni une affaire gensrale. 


Il eſt vrai que M. de Luxembourg, 


Ons, 


en prenant ſon logement, & mettaũt 
# Aon Quartier general dans Saint De- 
nps, de la maniere dont je Pai dit 
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: i-· deſſus TY avoit ; cn } cela 1 agi contre | 
tes regles, que Jai moi-meme don- 
'nees pour la svirete du Quartier g&- 
_neral dePArmee ; & il pourroit ètre 
accuſe d'imprudence dans cette oc- 
<aſion, Sil ẽtoit vrai que M. le Prince 
d' Orange eat enlevè ſon quartier. 
- Mais ſuppoſe meme que lorſque 
PEnnemi deboucha dans la plaine 
Au- deſſous de PAbbaye , il eur va 
les tentes des Troupes qui cam- 
P ent au-deſſus de PAbbaye, & que 
ſcachant ce Corps ſ{Epare de VAr- 
meEepar le ruiſſeau, le deſſein de M. 
le Prince d' Orange eũt été de bat= - 
tre ce Corps ainſi ſèparéè, ce deſſein 
devoit s'evanouir a Papproche de 
ce Camp, qui avoit cte levè par 
Pordre de M. de Luxembourg, & 
lion quartier retire, des que les pre- 
mieres Troupes de PEnnemi com- 
mencerent a ſortir du defile du 
_Reeux.| Il eſt d'une verite conſtan- 
te, qu'il y avoit au moins quatre 
heures que ce Camp, qui couvroit 
le Quartier general, Eto detendyu , 
& que tout Etoit repaſle en-dedans 
du ruiſſeau, lorſque ſe combat com 


menca ; ce que FEnnemi ne pou- 
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_ - DU M.px Fxveurn 
voir ignorer , puiſque ce mouvement 
s etoit faira fa vide, & en plein jour, 
Je puis d' autant mieux aſſurer cette 
veritE,'que c toit moi qui comman- 
dois ce Gamp ſepare de PArmee ,- 


Pour couvrir le Quartier general 5 & 5 


qui ſoũtins le combat a PAbbaye de 
Des.. I" a Sh 
Ainſi donc on peut dire, que le 
eombat de Saint Denys n'a eu de rai- 
fon , 2 celle du ſeul chagrin de 
M. le Prince d' Orange, de voir la 
Paix faite dans un tems qu'il ſou- 
haitoit la continuation de la Guer- 
re, ou le deſſein de troubler cette 
Paix par un EvEnement, qui ne pou- 
voit pourtant produire aucune deci- 
ion dans les circonſtances, & de la 
maniere que ce Prince cherchoit a 
ſe le procurer. En effet, i] ett encore 
vrai, que quand meme M. de Lu- 
xembourg auroit laiſſè ce Corps en- 
delà du ruiſſeau., &. qu'il eũt et en- 
tierement dètruit par PEanemit, cet 
avantage ne lui auroit produit, que 
la ruine de cinq Bataillons, & d un 
Regiment de Dragons le jour de la 
Paix, & ne pouvoſt jamais conduite 
ce Prince à une action generale ,ni 
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233 les moyens , de proſiter de 
gue ue petit avantage du terrain, 
ent lui procure une BECK. 
3 & bemecule.--. - 
Cette journee doit etre miſe avec 
raiſon au nombre des plus belles de 
M. de Luxembourg, par ſa grande 


. an la Gicnce Une * 


— 3 


"A 
ſe 


| deSaluſſes, NG SP 


Itaine a capablement. penſe, 
moment de ſa marche à FEnnemi 


pas laifle a ſon ennemi le tems de 


zember au er fatal qu il lui ven 


 Baraille 4 Stafferde ” I 6 go. 


i Thos la meme année 1690. & 


reſque dans le meme tems, M. de 


tion, pour leur 


® * » 
8. + 
+ % 


Roi, lorſqu'elle paſſeroit $4 PO OY 
1 


ws nel le foo jugement , : . | 
la vivacite de ſon execution... Car 
dans cette occaſion, ce grand Ca- 


le combattre; if a jugs avec 
une juſteſſe infinie du tems qu'il lui. 

falloit, pour ſe mettre en erat Ke 
cuter ce qu'il avoit penſe; & il 4 
execute avec une VIVACILE , „qui n * 


Savoye p erdit la Bataille de Scaffarde 
contre PArmee du Roi ,. comman=- 
dee par M. de Catinat. Ce Prince 
dans cette occaſion fit un aſlez grand 
nombre de fautes dans fa poli 
voir atttibur 
la perte de la Bataille. Voici quelles 
elles furent. | 1 
Quoique le deſſein de M. des a- 
4 voye fac de combattre PArmge 


VB 
2 
< . ; 

© 3" : 
% 1 
4 
= 
= 
T «0 | 
4 f 
FP 1 4 


* - 
m3 
* 
4 
=" 
3 
= 
my 


| __ mille, & ds ls 
© wegut; parcequiit eng te 175 
00 champ de Bataille avanta- 
= eur, .quotqutl ne le fut pas aurant 
= you = pu Terre ſew ce poſte 
. jpdicieu ent OCCU- 1 
= e. 5 Armée. 
_ AM droite toit couverte & 12 
2B RE -. © yee au ruiſſeau, qui paſſe a PAb- 
F: ye de Staffarden , & ſur le bord du- 
2 il y avoit d eſpace en eſpace 
atlez groſſes caſſines, pour pou- 
Voir _ x dy mettre de Flnfan- 
eric, ladflclle auroit appuye & pro- 
Tege les droites de ſes = — | 
Au lieu de porter ſes alles a ces ca 
Ines, il les laiſſa à quelque diſtance 
de ſa ligne, & _ as Finfante- 
ne, gui mtant pa prote one 8 
ligne, an moins 92 ez pr 
A Tocceffivement foreds ar le 
du Roi, avant meme qu elle atta- ö 
guar le front de Ennemi. 
MWMeete premiere faute fie perdre à = 
= M. de Savoye aſſez conſidérable- 
ment d'Infanterie, avant que la Ba- 
taille commengat fur le front des 
- *Armees. 'Sa gauche pouvoit Etre 
E ROVER. Tune vieille « ligue du 75, 1 


_— 


TT CIO ND DE ES — a * N l | 
4 I 2s . 4 n L "” 29238 * way Ape. + * > 4 
N r * * D 2h WE I" PAR Re" — _ * : K 
f 5 N bo. Sora - y TAN 4 C TIPT'Y . * P N 
L r N r > 9 , 8 *IF} k * C CI OOO 22 I 
1 "SB ? 3 ** , 7 . N * 9 Wenne wy 
3 S N 


.. eee 5 
4 os < Is * ang 
x * I Z. , * 4 * 7 A N 


: . l * TR" Ib a6 * 4 — Fn 2 1 
22 r beret en, ed ron dd * n cr 2 2 = 5 N D 9 SE dad 
PITT , nr TO non . | WOT WO RO K 
. * S 9 r HY EE oy I a I {Ste 2 tn * ö r "OT . 
EF W A "oy 9 8 r FF 7 8 . . ͤ ER 
ER 2 OI OO 4 C. O-  WAL © OT P ERS . SAD IS MOEN TY ER „ r 2 OS LE”. 
ö 5 . * ts R . SOA e "YE ASS: . E Lott 35s * 2 25 *. 33 — 3 3 5 FR) + * * F 2 by, 
l WWW . 2 SIN SOL 4 EA te ld At EE ET LED 4 GETS 7 P58 5 — bo £ F 4 EO ds 
Ro 8 L ww 25 5 WY ö . 7 2 1 8 o > # 5 I 3 N 5 - 7 £ "x 1 8 SW * a - 
= 9 ATA, ge 5 o A ta ON . 5" "24-4 = 9 „ 8 3 — 5 . xx * ers * fl 
232 F „ Wh Fe HS: 8 4 2 STORE 0; 5 I ae 5 1 7 5 * ö 
D 3 "i £06: ** i * . 2, 22 . * :. 3H IF WF 7 Fr , We” EI es 1 * RED * y 2 2 * , 
e . Ts i RE STS 8 e 8 Ads rs 85 2 12 1 75 A I 
? 9 f N 0 3 2 & TEN Warts We 3 8 3 : £ 7 
4 1 13 ?, wo” 17 "=; DIY » 4 py N J 7 4 * * 
* . . "of AED n 2 2 ; £ = ? „ by 5 F 9 
* Sr * 2 Hr E 3 = : * 21 4 - - . * * . 
> * g XY F 4 * S 
: « 2 * 
* by : * : k > ? . $ 3 3 * — 
4 + % L ry 
*> . # 4 * # ES 
* 7 3 4 


"By | MeuDnrevitan. 4 


mais ce Prince * 


int. 


Fiber 


hauteur des caſſines de la droite „ 


& les gauches de cette Armee au- 
roĩent etẽ 6galement hien ap A 


avec cet avantage àẽ la gauche, que- 
le terrain en- dedans de ce recoude. 


que nous abordaſſions ce front ap- 
15 Frs, une partie de la Cavalerie de 
gauche de M. de Saveye auroit 


| nemie. gh 


f Fore p de PArmee de M. de Sa- 


2 


d« ſoutenir à la droite de Ha- 
Ti, 


eh de laquelle le tetrain juſs = "iN 
qu au PG . fort marecageux 3 _ 
igea un recoude 


que faiſoir cette e, ne Fo „ 


4 oit appuye' fa gauche 2 OF | 
Poon ag qui ſe trouvoit à mEms. 


dont je viens de parler, les droites 


stant beaucoup plus etendu que 
delui da dehors, par lequel il falloit 


93 g 


a charger en flanc celle du Roi „ 
hp welle auroit voulu ee 
— a-de ce recoude, en cas qu on 
en eũt pu deplacer Fame ins EY 


Par le recite de cette WINERY 7 a4 


voye pour la droite & la gauche, „ 
an voit que le front de la premiere: 
e Etoit également hors de o- 


41 
* 

_. 
28 
. 
1 

A 

* 

_ 

 =8 
6 

_—. 

_ 

3 
2 
1% 

- 5 5 
[ 2 7 
* 

q £4 - 
_ - 
_ 

_; 

_ - 

> „ 

- 

£ BÞ 

+, 

* 

- 
I 255 
* 

_ 

us 

- = 

+3 ” 

11 

. 3 ' 
F 

- = 

= - 

by 4 

—_— 

- X-> 

= 

* = 

; is . 


3 - 
*j 7 
I 
= 
* A 
—_— 
* 8 
[1 a 
= - 
p 11 
bn i 
N * 5 
* : 
8 
1 
q 3 
=. Ef oe 
_ - 
= 
—_-- 
52002 
py 8 
= * 
5 Y g 
Q x 
. : 
* 8 
3 KY 
* 2 5 
- = 0 
28 ** 
* 
1 
= * 
I * 8 g 
5 > . 
: 8 | 
1 
J —=> 
3 : 
& 
% - x : 2 
5 
5 
2 


7 long du code de cette digue, od | 


de fa droite de PArmee du Roi, qui 


. . le meme terrain ſur lequel eroit 


qu Etoit de deplacer Paile gauc 


tot emportse & battue. „ 


— Ws 8 0 22 Wes ; 9 5 a wie T- * Ted : ; i 
2 . 3 LSE 3 0 + _ -. JR 2S - 
fe * N 2. : 5 . DE l * : 1 p 
7 ; e * 3 
| Biere wy Etoit Ha lese daſſin 
* 


Tempecher a la gauche, can | ” 

3 5 e Roi ne e 5 
ju ce recoud . 

En 7 wining elle fut 8 ge 65 


elle trouva ſous ſon feu Palle gauche 


de Cavalerie de PEnnemi , qu el- 
le  forga bien · tõt à quitter ſon ter- 
rain, pour ſe placer plus en arriere;, 

e rYetoit le front de fon Infante- 


2 


, * ce qui donna a la Cavalerie 


juſqu'à ce tems· là ẽtoit derriere Tins I 
fanterie, * le moyen d'occuper pref 


gauche de Cavalerie de IR n- 

nemi; apres 3 Plnfanterie deve- 

nue inutile à cette digue, puiſqw elle 
vavoit opere ce qu elle avoit vou lu, 


Cavalerie de PEnnemi ; cette In- 
ere. dis- je, verendant ſur ſa 

uche, re vt le front de FIn- 

nterie de l Armée dans ſon ordre | 
de bataille, & marcha au front de 
Hnfanterie ennemie, qui fut bien- | 


22785 


"Sil — de M. ds Savoye | 


* 


3 R 3 


gauche, afin del 
nt, de terrain au eentre & 


& ne connut 
nfant - ? „ que. af 
Put. plus etre paſſe par la 

tout le tems 


.» pou 


& 


1 
1 
1 
| 


—— 


„ 


e 


. 


| 
| 
N 
| 
| 
i 


—— — 


PIO 


*. 9K 


— . ̃ - ̃]§³¹ . 7—˖⅛˖‚ . TI IT —_ — p a 


—— 


n Dee 


8 


a 


EY 


#- 
*% 
* — 
» 
* 
* 
* 
8 4 
4.22 
* 
, 
= 
- * 
o 
44 
* 


8 


3 * S N r 


4 * 


| avoir. icreſolu de: 


le parti lie us. 
—— 12 pas le tems 


il 8 
re penſce for fon 22 7 1 
ule sro p 


1 "& 


„me fournir 
le de ie ſeconde eſpe 


. 


ee r ren 9 
M. le Prince. d Orange 


Ala fin de la Campago 


* * 


aa 


pine du Roi ſous nes '© 


0 5 e er qu erg 
tion des ennemis cor] 
TT entrer PArmee da Roi 

ſes quarriers Jhyver. I 
1 diflance de To 1 


_ preſumer 3 M. le Prince — ; 
que ſon Armee: ctoit hers de 
tte d avoir rien-a-craindre de la p 
de M. de Luxembourg, en c 
pa. Ce Prince crut qu'il lui ſuffil 
de laiſſer A la tete du 
= quitter, un Corps conliderable. 
de Cavalerie, juſqua ce que; ſon 
Armee et ent paile la 
willen de la Catoire, meter der: 
cer jy looms. AUX. ponts „ qui 
Etoient ſur ce ruiſſeau, pour rece- 
voir ſon arriete · Garde de Cavalerie, 
& la proteger au paſſage des roa * 
en cas cas qu elle fut pouſſéee. 
M. de Luxembourg, dont le {> 
Go Etoit- dentreprendre ſur ſors 
Ennemi lorſqu il decamperair , Etoit: 
attentif ſur ce mouvement, pour 
en mg en leas qu il ne fat Pas. 


Her; 


* 


fairs: ; 


_— 
— 


1 > 
F _ 
* 
2 1 
- * * 
- "Ss 
—_—_ 
2 * 
PST. 
= 
.» 
4 
3 
3 
„ 
3 
5 


4:4 >/ +5122 hi 


"4 
* 
555 
* 
x. 
* 
* 
”* 


t M. le Princed'Orange neglipeoir 
11 Placer de ba nar vu ay 


* 


= General partir —— — 


M. le Prince d C Oran« 
; avoir Lg un Parks l de 


Eo Vit dans Fexccurion ,/traverſa Leys = 
s avec une diligence extreme'; '& + 
= ayant trouve cette Cavalerie dar- 
1 J 
z rde , qui n ctoit pas ſeule- 
| ment en bataille 
; quement, qu'elle heut pas le tems 

| de ſe former en Agne z il ka battie? : 
1 . 


| cette Cavalerie. „F 8 0 
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_ Etoient encore pres du sF 
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riere- Garde, & de la ſatisfaction que 
MN. de Luxembourg devoit avoir du 
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nature qu ii ſoꝶrm. 
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